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LE PROGRÈS DE L’EST
ABONNEMENT:

( Strlcteueut pavaljle d'avance.)
Pour 1* Canada......
KtutS'Vnla............................

L.-A. BEEANOEH. 
Edlteur-Proprlétnlre.

X

< >H(tA ive des populations des cantons de lwi

SEIKRKKOOKK. P. U . SAMEDI, l‘J AVRIL 1»19.

La Banque Nationale
FONDEE EN I860.

CAPITAL AUTORISE. .*5,000,(00
CAPITAL PAVE............ 2,000,000
RESERVE........................ 2,100,000

Nous aoceptoua «Jm députa d« 
fl.00 et plut.

L'intérêt aéra capitalisé loua 1m 
aix inoia an taut da ^ P- °- »,ir 
Lalanca nituimum du moi*.

Noua avons dea correspondants 
par la monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
dans toutes les parties du mosde. 
Votre bura.au de PARIS, France, 

14f> RUE AUBER
of fra ties AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE ET 
tU PUBLIC VOYAGEUR.

Las virements de fond», Ira col­
lection», lea paiements, 'les crédits 
commerciaux et lea placements 
sont effectués en Europe, aux E- 
tats-Unis et au Canada, AUX 
PLUS BAS TAUX.

Oartep d’Affairas.
AVOtÎATS.

J. A. LEBLANC.
à VOOAT, Uëific* de le baaque d'Ho- 

» A chelage. 14U Welliegtoe. Hl.erl,rouh#

DUFFETT & ROY,
Ilia rue Welllng-VOOATfl, Sureee: 

1 ton. Sherbrooke.

A
J. A. CA.MI R AND,

VOCAT. No. tft rue W.lllegtoe. Sh.r 
brooks. P. Q-

L. E. CHARBONS EL 
A VOCAT—Bureau: Maison Traoy. 137 

rua Wellinjftoa, Sherbrooke.

MEDECINS.

DR. G. A. CODERRE 
IEDECIN-CHIRURG1EN, 49 rua 

Alexandra, Sherbrooke. Télépho­
ne 896. Heures de bureau: 2 à 5 
et 7 à 9 heures P. M.

J. A. DARCHE, M. D.
SPKCIAUSTK. Maladie des Yens, dr» 

Orallles, du Nés et de le Oor^e -in ru 
K In?. Sherbrooke.

J. A. C. ETHIER, M. ü.
M Kl) KOI N CIIIRURQ1BN. SpAcielIt* 

Voies Urinaires. Coaeiiltetloa: de
S A V e. ai. ; de 1 A 8 p. a.; et de d A S 
p. m. RAe. Coin des rues Eleg et dur 
due, Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.
4A1.AD1B8 UKH YKUX, DES OKBIL.

IJBS, da are et de le gorge. Heuree 
t consultation loua Ica jours, le dUaea 
te excepté, de aiidl A 4 b. p. m. Sureau . 
I rue Ste-Ureule, MUUbKO.

D‘,trr-/EiMTaoNi
13n Ions ) . Dniwi CitllDK I*KL'ÎNVKNTKru (mi s ru envoyo

MARION £. MARION 
364 rue Université, Montréal.

♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦
-f

LE JOURNAL.

L’autorité morale d’un 
journal tient à la confiance 
de ees lecteure, au respect 
de la communauté sociale 
où il ae fait lire. Cette au­
torité, il .la ooDHerve par aa 
fermeté h rejeter dea avan­
tagea matériels acquis aux 
dépsne - de aa» principes, à 
rester fidèle aux doctrines 
qu’il préconise et à l’idéal 
qu’il propose à eon public. 
Quand un journal ' a ds tels 
principes, un tel idéal, de 

-A- telles convictions, que se 
rédaction est à la hauteur 
da eon objet et ne redoute 
aucun ennemi, U mérite 1a 
confiancs publique. Un 
jsurnal de ce caractère doit 
être et rester indépendant 
de touts influence, de tou­
te domination extérieures 
ou occultes. 11 doit donc 
recevoir l’encouragement ef­
ficace des honnêtes gens. 
—“Ls Devoir.”

♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦

CARTES MORTUAIRES ET 
BOUQUETS SPIRITUELS.

Cartes mortuaires imprimées sut 
commande avec les mots et prières 
que vous désires.

Bouquets Spirituels dans tous 
1 se formats et de toue lea prix.

En vents au bureau du PHO 
1RES DE L'EST, Sherbrooke. Q

Estimés fournie pour.toutes sor­
tes d’impreeeione exécutées svso 
•élfrHA.

BANQUE D’HOCHEIAGA
150 Succursales et Agences en Canada.
Capital autorisé...................................  $4,000,000
Capital payé.......................................... $4,000,000
Fonds de Réserve...............................  $3,800,000

F.mr.t des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde ; 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont 
onfiés Personne! dévoué au service des clients

MICHEL A. LAINÉ,
(•eranl Succursale de Sherbrooke.

Obligations 6â% Cinq ans
DE LA

Montreal Tramways & Power Co.,
MM IT KI)

PRIX : 101—plus l'intérêt couru.
Pour rapporter 6.25 p. c.

REME-Ï.LËCLERC
BANQUIER CT COURTIER

160 rue Ssint-Jacques, Montréal.
Téléphone : Main I2ü0-I2(il et 922 (Maison fondée en 15)01)

H. FORTIER & FILS, Limitée
IIAT1SSE CORISTINE, MONTREAL

Agents . . . . . . . pour la Provincfi do Queboc
— DE —

W. C MACDONALD, Reg’d
(ETABLIS DEPUIS PLUS DE 60 ANS)

Fabricants de Tabacs
Tabac a fumer : Tabac a chiquer :

“British Consols’' “Prince of Wales”
“Brier” “Napoleon”
“Index” “Crown”
“ Ingots ” (Rough & Ready) “ Black Rod ” (Twist)

WM. MURRAY & GO.
17 el t» RUE KINIe.

La Vraie Publicité.
L'annouce conduit rapidement et eùreiuent à la renommée, Elle 

agit sur le client tous les jours. Le défaut le plus commun d’un 
homme, c’e»t qu’il n’annoncera un poêle que lorsqu'il fait froid. I\ 
devrait choisir la journée la plus chaude de l’été et dire: ”11 fait 
chaud comme l’enfer aujourd’hui. Mais l’hiver proohaiu, il fera aus- 
•i froid.’* Et puis, quand vient l'hiver, le client eut familier avec 
oette marque particulière de poêles.

ARTHUR BRISBANE
( Traduit de l'anglais ).

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS!
La préparntiou d«!» Preacrinfione duo MédèninH cnnatitnt une 

«pécdalitû important** de notre Pharmacie.
Noua garEntinsoua l’exactituda de non préparation», la pure­

té de» drogue? et produira chiminnen employé* et le meilleur 
marché possible.

I*w militera de PreHcriptinns que non» avoua déjà remplie» 
à la aatiafaction de no» client» *nnt aimai une trarantie pour le 
public.

Attention spéciale ans comrunndes reçues par malle on 
par téléphone. HfarchandiiieB livrée» à domicile.

PHARMACIE OHAGNON
149 Wellington. Phone 493 Sherbrooke

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
VaiESDlle, /Verrerie, Granit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toujouri au complet.
Deinnndez nos prix arnnt d’achetor.

STROÜD8

DOULEUR ÂPRES 
LES REPAS

“Fruit-a-tives’’Soulage les, 
Tartures de la Dyspepsie1

Sr. Martin’s, N.H.
“J'al sou (Vert dedysfit/tsiedeux uns. 

J’avais des douleurs continuelles 
après les repas, dans les reins et le» 
cités, et il mé venait des goftts 
amers, dans la bouche.

“J’ai vainement essayé les méde­
cins, nmis dès quo j’ai commencé à 
prend te ' Fru it-a-livts' il yen amélio- 
ration, et c’est ce remède composé 
de jus de fruits qui m’a guérie, alors 
(pie tous les autres n’ont eu nueua 
eiiet”, Mi»k lli'DSOK Marskuask.

Wc la botte, fi pour $2..W, pour essai 
-_mc. Clieatous les pharmacien», ou 
frais de poste payéAchex Fruit-a-tiveg 
i.imited, üttavra.

LE PROOBÊS DE L'EST.
-£----------- |fl

10 AVRIL HMD lé
P

InofTentif, d'une pu* 
reté absolue, guérit en1
48 HEURES

les ecoulemer.U qui ' 
ex'ge< eut autrefois ' 
drs<einatne5delrjitt 
ment çar le co(.»tiu, 
le eubeb* les opists| 
etles Injtctioti*.

L’aaaortiment 
jdti» complet

le plug iteau «t le

d’Epiceries, 
FRUITS,

Vaisselle et Verrerie

PAQUKS.

MORT ET VIVANT
Un homme est mort, il y a dix- 

neuf siècle», non pn» d’un accident 
vulgaire dont on peut contester 
la gravité, mais au milieu de» 

{plus horribles totirment» qu’ait pu 
inventer la rage de» bourreaux. 
Après son dernier soupir, on a 
fotAllé son ocntir pour en tirer ce 
qui restait du sang. 11 est mort, 
bien mort, non point dans tin coin 
obscur, propice h la fraude et au 
mensonge, mais en plein air, au 
sommet, d’une colline, c.lotté sur un 
giltet où tout un peuple n pu le 
voir. II est mort d’une mort pu* 
blique et juridiquement constatée. 
U est mort et sa tombe a été mi­
se sons scellés et gardée par des 
soldats. Eh bien! ce mort on l’a 
vu vivant. Ceux qui le pleuraient 
ont tre-sailli de joie en le voyant 
apparaître nu milieu d’eux et en 
l’entendant dire: Paix à vous!

La nouvelle Je cette résurrection 
se répand dans h, monde, non par 
les timides confidences d’une secte 
superstitieuse flui tient a se cacher, 
mais par des témoignages publics 
dont retentissent les tribunaux. 
"Ce que nous avons vu, non* Pat- 
(e tous,” disent les apôtre». On a 
l *vu les menacer, le» emprisonner: 
ils ne cessent pas de proclamer 
hardiment le fait qu’ils ont vu, il» 
le proclameront jusque sous ln ha­
che des bourreaux.

Or, le Christ nous a promis la 
vie éternelle: vainqueur de la
mort, il nous précède et noue ap­
pelle aux régions bienheureugee 
vers lesquelles nsyRre notre natu­
re.

Co fuit de résurrection, constaté 
y a dix-huit cent» ans, est pour 

non» autres croj'aht» une sflre ga­
ranti de notre éternel avenir. 
Mon sabré.

Mais la lumière doit briller sur 
» hauteurs. - Aussi, placé sur l’é- 
gante colonne qui lui sert de

mèche odorante.
Guidée par cette mystérieuse 

flamme, venez, chrétiens, immoler 
os louanges à la Victime pasca­

le.

—Le bonheur, c’eet de mattre 
son coeur du côté de eon devoir.

UN TONIQUE AU PRINTEMPS AUGMENTE 
GRANDEMENT VOTRE EFFICACITE

il

de le cité.

Sachez nos
couvaincua
bat.

prix 
qu’ils

et vous serez 
■ont le* plus

WM, MURRAY & CO.
MS TX,#1

SOUS PRESSE.

Dans quelques semaines, lu Coin 
pagnie de Publication de “L'E 
cla)reur”( de Beauceville, publiera 
l’intécvaeant travail du Docteur 
Henri Béland, député de Beauoe,

Mille et un jours en prison 
Berlin."

L’ouvrage sera d’un très haut 
intérêt pour toutes lea classes de 
la société canadienne française.

A la veillée, le soir, en fantille, 
la lecture decs captivant réoit où 
sont racontée loue les épisode» de 
la longue et dure captivité que dut 
subir le docteur Béland, en Aile 
magne, durant trois ans, la prise 
d’Anvers, les mœurs et coutumes 
de la prison militaire de Stadvog- 
tei, h Berlin, la basse mentalité 
des officiera et quantité d’inci 
dents tristes, pénible», parfois a 
musants, ne manquera pas d’inté 
rester vivement les membre» de la 
famille.

Le volume aura 300 pages, sera 
copieusement illustré de gravure» 
inédites et es vendrai un dollar 
broché, et 9L60, relié en toile.

On peut souscrire dès mainte­
nant en s’a<lres»ant à la Cie de 
Publication de '’'L'Eclaireur” 
Beauceville. P. Q.

LETTRES MORTUAIRES

Une lettre de faire-part pour 
funérailles doit être imprimée 
IMMEDIATEMENT. Le re 
pidité avec laquelle noue 
imprimone n’en EXCLUT 
PAS LA PERFECTION d’ex 
éoution.

LE TRIOMPHE PASCAL.
( Du "Messager de St*Miohel.”)
L’âme chrétienne, aujourn'hui ne 

doit connaître que la joie. Elles 
•ont finies les saintes tristesses du 
carême, et la liturgie a repris le 
joyeux Alléluia.

Avec le Sauveur nous avons 
parcouru la chemin ensanglanté 
qui conduit à l’immolation de la 
croix; nous sommes venus pieuse­
ment contempler son divin qorpa 
reposant dans son sépulcre nou­
veau.

Mais ni le tombeau, iA la mort 
n’ont pu garder leur conquête. A 
peine notre Rédempteur est-il en 
fermé dans le sein de la terre que 
le troisième jotir un rayon de vie 
pénètro dans ce séjour de la mort. 
Le rocher du calvaire tresspille au 
contact d’une mystérieuse puis 
sance et Jésus-Christ sort d'i tom­
beau, victorieux et brillant de cé­
lestes lumières. Etilà, debout sur 
lu pime renversée de eon cercueil 
il peut jeter h la* mort ce-défi tri 
omphnnt: ”0ù donc, ô mort, est 

victoire? où est mriintennnt' ton 
triomphe?”

Et, nu souvenir de cette victoi 
re, l’Eglise fait transparaître sa 
joie, à travers toute la liturgie. 
Elle ne permet plu» la tristesse |>A 
nitente; elle ne gém.it plus comme 
fa colombe: elle chante "comme 
l’Epouse qui a retrouvé l’Epoux.’

Par deux rites particuliers s’ex 
prime cette joie triomphale: la ré 
pétition continuelle du mystérieux 
Alléluia, puis l’emploi préféré* de 
la couleur blanche aux jour» qui 
suivent Pâques.
^E*Alléluia, c’est la fine fleur de 
la joie, l'acclamation qui doit re­
tentir aux voûtes éternelles. On 
le retrouve partout dans la litur 
gie pascale. A l’aspersion de l’eau 
bénite qui. précède la messe on en 
teM durant le -‘Vidi aquam” qui 
remplace TAsperges”, on entend 
la répétition joyeuse de ce cri tri 
omphnl.

Et la couleur blanche n’est-elle 
pas exigée par le mystère de la 
résurrection? Le blanc, nous cli 
-Sent h»* savants, c’est la réunion 
de toutes les couleur». Or la Ré* 
surrcction o’e«t le triomphe de Jé­
sus: lumière son» ombre ni tache 
et qui, suivant le» parolee de D.

Vietimno paschnli landes, 
Immobnt christiani. ____

Aimé LêRHYTE.

L’ACTION FRANÇAIS!

Sommaire:
Le Dr Jacquee La brie. —La colo­

nisation fmnçoiee dans l’Onto* 
rio. — Troie brochures d’actuali­
té. — Le prochain almanach.

L'abonnement à l*1 Action fran­
çaise” «et d’une péaetre par an* 
née. Lee abonnements partent de 
janvier. S'adresser au sacrétnrtnt 
de la-Ligue de» Droite du Iran fie, 
bureau 39, Immeuble tie ‘'La Béa- 
\ egard»," Montréal.

----- - ■ ■ *—

POSEZ Llfs BASES D’UNE BONNE SANTE MAINTENANT KN 
RECONSTITUANT VOTRE SANTE ET EN RENFORCISMANT
VOS NERFS. '

La bonne vieille coutume de prendre un tonique eu printemps, 
comme In plupart des habitudes de nos grande-parente, est basé#mm 
'le sens commun et la bonne pratique médidale. Peu importe que Pki* 
ver soit doux, c’est un temps dangereux, même eoue lea climate Ua 
plus favorisés, pour ceux qui jouissent d'une santé pariai te. PKwiwrs 
hommes, femmes et enfants passent l’hjver avec la réserve de RDie 
qu’ils ont emmagasinée durant les mois ensoleillée de l'été, et piMa- 
sent de plus en plue â mesure que te printemps approche. Un toaiqfa* 
pour le sang et les nerfe à cette époque fera beaucoup pour eee pn- 
sonnes, en donnant de» couleurs à'leurs jouas et en faisant disparaî­
tre cette sensation de fatigue qui ennuie des milliers de gens à eût* 
saison de l’année,

Vous ne pouvez avoir d énergie ei votre aang est clair et pâle, ou 
si vos nerfs sont dérangés ou dél&taréa. Voue ne pouvez rivalhu» aveo 
les autre» »i votre eoromeil n’est pas reposant, ou si voila maegtiàwfc 
11 vous faut un tonique h cette époque pour augmente» votre 4®*a- 
cité maintenant, aussi pour voue empêcher de edutfrir plue tard. 
Et dan» toute la pharmacopée il n’y a pas de tonique plue eêr oa 
meilleur que les Pilules Rose» du Dr WiHkima pour les péMOMM 
pâles. Ce» pilule» font du nouveau sang riche et rouge qui Cèxeéle 
dans toutes les partie» du corps ranforciesent lea nerfs aurOiedêe et 
les organes épuisé», et procurant une «Oanirto^fr, jWfre. a%,4,ÇiMR!l 
nouvelle» aux hommes, fenimês «t MfAot* lUlfmaT mMn
ment, découragée.

GUERI DE MAUX DE TETE BI­
LIEUX.

M. D.-C. McClure, Heffley Creek, 
C.-A., dit: "Corinne tonique de 
printemps je ne connais rien qui 
puisse égaler lop Pilule» Roses du 
Dr William». I-e printemps der- 
iikr je me sentis faible et épuisée, 
et souffris beaucoup do maux de 
tfta bilieux. J’achetai une demi- 
douzaine de Itohe» de Piltâe» Ro­
ses du Dr Williams, et après Ice a* 
oir prises je me senti» comme"”un 

homme nouveau. 1*1 buwitude dont 
souffrais disparut, j’oue meffl- 

lour appétit et »ou» tou» rapporte 
’étais plu» fort et mimix qu’avant 

d’avoir commencé à employer ce 
remède. Près* pie tout le monde a 
besoin d’un tonique au printemps;

ce sujet, je puie fortement re­
commander le» Pilu.e» Rose» du 
Dr William».’'

N’A JAMAIS ETE 81 BIEN.
Mlle Béatrice Bishop, Fcodale, 

N.-B., dit: 1 * Je n’ai jamais été ei 
him que depuis que j’ai pris des 
Pilules Itosvs du Dr Williams. 
Lorsque, je commençai à en pren­
dre, j’étais trè» épuisée. Je n’avais 
pas dé couleur, pas «l’appétit, ne 
pouvais montrr les escalier» «an» 
m’arrêter pour nie reposer en che­
min, j’avais de fréquent» maux «le 
t'te et une sensation de déçoulra 
cernent. Je (iris de» Pilules Roeee 
régulièrement pendant environ 
huit eemain*» et bien que j'éprou­
vasse du mieux d’» la première se­
maine, nu liout de ce tempe ma 
santé était- meilleure que jamais 
Je vous donne entière permirtrion 
de publier cette lettre vu que mon 
expérience peut indiquer le mriyer 
d’obterfr une nouvelle sânté 
quelque nuire fille pâle et êpui 
»«V.”

S’EST MERVEILLEUSEMENT 
AMELIOREE.

Mme Herbert Hanson, Lower 
Hainosville, N.-B., dit: '•'Je lair 
les plue grands (loges des Pilules 
Rose» du Dr William». Avant «le 
commencer â m prendre, je souf­
fris grandement de migraine, d'é­
tourdissement et d’une sensation 
«le dépremion et de fatigue. Un 
court traitement à eee pilules m’a 
complètement remise. Ma steur, 
Blanche, souffrait d’anémie et 
près avoir prie eW boite» de Pilu-

>/«

AVAIT UN MEILLEUR APPETIT 
Mme N.-P. MacLeod, CAteMn, 

I. P. E., dit: •J’ai ettip%é ito 
Pilulea Roses du Dr Willianui com­
me remède du printemps avec dm 
résultats satirialeanêe. Avant '4a 
V» employer j’étais sujette à de* 
accès de faiblesse, mais Es ’coat 
maintenant disparue. Je trouve 
que mon appétit eat meilleo*, «A 
’ai la plus grande oonfiaaee m 

vos pilulea comme reconstituait 
du sang.”

DK NOUVEAU FORT 'ET EVEN 
’ PORTANT

M. H H. McKelvey, Qrono, On*., 
dit: "L’éprerivu que j’ai InUo dM 
Pilules Room du Dr WiHfame adU 
des plue favorâbiee. Lotdqoâ le 
commençai à- en prendre i’ét^e ai 
faible ot ei épuisé que je poavafe à 
peine circuler. Mon estomac entai 
était dérangé et la aourrifurè que 
je prenais me etaridnlV dNa EËàe 
aucun bien. Alors les Pilùlie Mo- 

du Dr WUUama viareot à man 
secoure, et grâce à leur emploi 
mon eetotnac devint.ateiHeat/'ma 

général, e’aiaékora, âl 
bientôt je fus aussi ea Oalté et 
auesi vigoureux que je ne l’avala 
jamais été. Use PUuûf,!aoa»;d8 

Dr Williams, ea ^ÜDpioyaÉr Isa 
Pinktet» comme Rrixatlf ad bMtin, 
sont maintenant notre rMriède de 
famille, et noue ne voudrions paa 
houe en paeeer.’

. Guéranger, '•‘produit dan» ^nx Qui . (lu WNliam», elle i’eat
,rm contemplent 1» sent iment d nue merveilleueement améliorée aüx 

tnénarrable pureté et dune béati- do vUR du poids, de la fer

WPARTEMENT 
8I0NS DU 
L’EST.’?

DES IMPRES* 
"PROGRES DE

tude toujours croisBanfe.’

CAST o’fM A
9E FLETCHER

\

ce et de snnté en général. Noué a- 
vous une ei excellente opinion -des 
Pilules "Roeee du Dr William» qAe 
nous* en avons ioujours à la mai* 
ion, ai ja les ooeaidêra contint nos 
mtdUearec aadee.”

RECONSTITUEE VOTRE SANG.
Le but dee Pilules Roeee du Oa 

WilUame set de reôoristitoer vôtre 
aang. EHee le-fonl et lé forit Man. 
EBée soit, pour rietta rakoa, un 
remède inappréciable pour les mO* 
ladies provenant d’un iarig man* 
vais ou défectueux, telle* qua: n* 
né mie, rhumatisme, névralgie» don* 
leurs dovaalee on au eôté-at ki 
suites de V influenza ou |iÉ RMrJÉu 
Si voue souffre# de Tua qaeâmn* 
que de ces uieleieee due au 
pâle et aqueux oa an 
nerveux, un «eag
pilulea voua vedannÉm aaM*,‘lt 
furvr complète». IM* ..
’J».', jnû - —»»» . J. < ■ hm IIou wr w imams eoui en ymwa naae 
toue 'lea aieïnlmizle de *'<**** 
v0ue emonft expédHee par la poa- 
ta, femmo, àJOe la kolta ou rix 
boite* pour 99.80, par Tiw Dr 
lianas’ MedMaa Co.,
Gai.

^45229
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SHKItHROOKK. Il) AVHll-

MüIÏT 1)12 Sll{ A J{. A NC F.US.

L’ancien lioutoimnt-goiiviTruMir do
la pro', iii' c ost ilécW*'* à l’Age de
81 ans.
Sir Auguste-Kéal Anger, C3. K., 

procureur général sous De Bou- 
chetvill»*, i*\‘-ilieuieii!iiit-gou\ c; nour 
<ie la province «le liuélvc, membre 
«le rtibininistralion 'J'hompson, et 
«pii a déjà siégé au sénat, est dé 
cïnlé à sa résidence, Mf»2 avenue 
Wood, Mi.-tmount, dimanche soir. 
Sir Auguste \ngers a joué un rô- 
1«* politi<[ii«‘ éminent jusqu'à r«* <ju'- 
il se retirât en ISUt», lors d<? la dé 
faite de l’administration Tupper.

Il fut atteint de pneuiuonie le 
janvier, et depuis ce temps, il fut 
retenu au lit. Il naquit à Québec 
le 2 octobre ISIIS, «*t il était le fils 
do feu François-Béal Angers, uvo 
cat. H étudia au collège de Nico- 
let el plus tard à ITnivcrsité La­
vai «le Québec, où il fut ivru nvo 
«•at.

Sir Auguste Angers laisse pour 
pleurer sa perte son épouse, deux 
fils, Kugt' ne el Héal Angers. ,.t une 
fille. Mlle Marguerite Angers, de 
cet to ville, une «ouïr, Mme Jules 
r.arue, épouse de feu le juge .Iules 
r.arue, un gendre, le Dr Ciuy Ha­
mel, de Montréal, et un beau-frère, 
W. Caspanl fe* Moine. Le défunt 
était aussi le frère de f«*u le juge 
riinrli s Darn f Ang« rs.

A BKOl’OS DF l'ROIllBITlON.

n’ait pass’* une résolution dans lu 
st ns contraire.

Il y aura «li\ à doii/e \'en«h urs à 
Mont t»'al.

Les approvisionniunent s «pii se 
ront aux mains dt*s détentfiirs ac­
tuels de Iic«*nce. h* Dr mai, seront 
vendus aux voiidèuis licenciés.

La ville de Lévis va abandonner 
son règlement municipal de prohi­
bition. Lundi soir, l’échevin Hit- 
race Dussault a donné avis uu 
conseil qu’à la prochaine séance il 
va intnxluire une motion à cet ef­
fet. Le sentiment, «lans la ville 
do Lévis, «vît favorabh* au retour 
du système humide.

’‘Les alambics found,illent t«>ut 
simplement ilans Winnipeg, pour 
la fabrication de liqueurs spiritu- 
euB<'8,” n déclaré M. T. H. Vorner, 
le percepteur du revenu de l’inté­
rieur, '’et il y en a tant, qu’il est 
absolument impossible d’en exercer 
le contrôle. Le mal grandit Unis 
les jours."

Une curieuse situation n été 
créée pur lo rvf«;ren<lum de j«»u- 
di dernier dans lu jirovince de 
Québec. J.a population «luéljceoise 
n approuvé la vente d«‘s vins et «lo 
la bière, mais il existe actuelle­
ment une loi fé*déraln «pii un dé­
fend lu fabrication. Il «-n résulte 
donc qu’on en pourrait vendre 
dans lu province que la bière et h»s 
vins qui sont di'qà en magasin, 
puisque la fabrication en est sus­
pendue depuis l’an dernier par i’ot- 
<o loi fédérale. “Mais on dit que 
le gouvernement fédéral, après Pâ­
ques, va proposer une loi qui su­
bordonnera la loi fédérale aux dé­
cisions provinciales.

Le '‘‘Maill and Empire" de To­
ronto, dit en éditorial au sujet du 
referendum du gouvernement ih>
l’Ontario.

"il y a l»eu du dung.-r que le ré­
sultat. de ce referendum nu soit pas 
en accord avec le vote de la majo­
rité. Si l’Acte de Tempérance de 
l’Ontario est maintenu, ce sera 
parce que plus de la moitié des vo­
leur ■ le désirent. 11 n’y a pas de 
doute que les prohibitionniste ab­
solus vont donner tout leur sup­
port à cet Acte. I.«e8 citoyens qui 
sont encore contre la prohibition 
outrée, mais qui no veulent pas ré?- 
tablir l’ancien système des Hcen- 
cee, vont voter contre l’Acte de 
Tempérance. Cependant ils pour­
ront disperser leurs votes parmi 
les trois autre* propositions con­
tre lestjuelles tous les votes des 
prohibitionnistes seront uni."

Le "Globe" dit: ’’On regrettera 
généralement l’annonce du premier 
ministre Ilearst que la question 
dee boissons alcooliques 9«‘ra sou­
mise au peuple sous quatre for­
mes différentes, parce que coln se­
ra de nature h embrouiller le ré­
sultat de la votation.

a‘La question et la seule ques­
tion devrait être:

"Etes-vous en faveur de la pro­
hibition? Oui ou non."

LA DISTRIBUTION
CENCES

DE 25 Ll-

Le gouvernennnt provincial fera 
d’ici quelque temps le nomination 
des nouveaux vendeurs licensiéB-.

Plusieurs nominations devront 
être faites et divers ri-glemenes de­
vront être mis en force, d’ici nu 
premier mai, par le gouverneur en 
conseil, en rapport avec la nouvel­
le loi des licences et le referendum 
qui vient d’avoir lieu, concernant 
la vente de» bières et des vins lé­
ger».

Le gouvernement a à nommer 25 
vendeurs lic<nciés. Tous no seront 
pas nommés en même temps. Ils 
peuvent être nommé» là où il n’y 
a pas d'option locale, à moins que 
le conseil munidipal d’une localité

CASTO R I A
DE FLETCHER

LF RFFFRFNDl'N 
RIO.

DF L’ONT \

Conformément à une suggestion fort sVeux, a donné, «levant le 
«le la conimissum «l’hygiène, le se-' p« rsoim«*l et U-s « h \« ', un choix 
ciétaiie a été* requis «h* publier fort \aiL'* .le jo’is exercices «pii 
un ii\i< ilun- 1* s journaux (luninn oui été exécutés u\t<- un «•asemble 
liant aux citoytns «h* nettojvr et iuk- exactituih* rt-nmrquahles. 
.-uns larder toute- 1»-- cours, ct«:. Les moiixements T- bras et les 
Les vidai».'«MUS •onim.-nciront diftér. ntes inarclws, fait- avec un,* 
bbntéit lt*ur travail il faut sc I abileté tom-à-fuit frappant**, ont
preparer | «mr leui \ isii«* surtout « y renii\r>|ué- «*i les up-

I,’é‘i*lji>\ iu SI iuiii-r a prop«>-é «|«> pluidissetmMits iionibroux des sjk*c- 
rrhaii-s r h* tarif «!•* louage d«*s tuteurs ont témoigné hautement

A loi'onto h* I ill «lu pn-miiT 
ministre instituant un refeicndnm 
sur la qu« si ion <l«- | rohibition, «
été passé mercreili -nir en deux'iè- 
me et <*ii trois .‘me |«x*turc, après 
nn débat «h* trois heures.

*'La loi «le tempéranc« ou «h* pro 
hil it ion act n* !h* a ét«'* adopté**, a 
«lit h* premi» r ministre lb*ai'st,
«■«rninie inesnre «1«* guerre; c’est (;a, (.t ( 
poar<|iioi noils fumes justifiabh*s \,|,1,1|n1 
i!«> «lécréter cette h>i sans h* vot«i ^|.|(
• lu peupl*, mais muintinant, nous, 
voulons *|il** h* peuple se prononce' I* 
rt «lise s'il »‘st contre ««n pour la

stalles dans le marché* à viatuli* 
l.ans«l«*\viie. L<* taux actuel, 
qui. .-st i1»* S| uu par semaine, n’est 
l'as as-t*/ élevé* -i l’on i*oiisi«l.'-r<* 
tout U* con?«>rt, ei«*., procu­
ré aux vend«*ui*s I. s récent « s aîné- 
liorniitms. Le conseil a «lévidé 

| d’augmenter <■< tarif «l'un dollar.
Trois comités seuh*m«nt ont «h* 

m un< lé 
xtmi t

lundi soir, 
. En voi<*i

passation «le 
li-t o:

triché...............S'JT.LV.UU)
...........................10,7:111.15
.............................1.119.01)

l.’échex in M<‘ll-, président de ht 
commission des par">* et imim»u-

hé...

prohibit ion

FM IM.ni l’Ol'R LFS SOLDA TS

Il »• xisto tit» bureaux «h* 
dans tout le Canada.

Il existe <11 «*<• moment «nCana- 
«la soixante six bureaux «h* plm*«> 
ment qui coopèrent à l'oMivre du 
('«unité «!o Rapatriement et «pii 
aid«nt aux soldats dans leur mou

blés. ,, «lontié |i«,liir<* «l’uiu» longue 
Ici Ir«* «le M. T.-J. l’arhes dans la
quelle ce «let'IUt-r fait X’oir toll- les 

ftVftntag«s d’un.* petite rucllt* à 
i l’ext r’mité nord-est «In Cbauip «le 

placement Mars, là où «*-t situé s<,n «lomicile.
La lettre «h* M. RiuVes nété réfé­
rée à la eommi-sion .h* la voirn*. 
;)«>iir rapport

«h r«*xc«*lh*iu «■ d«>- exploit s de c«*s 
jeu nos « T • «*s. Le but «les «Hret*- 
tdirs du s«'<minair«*, ,.n s’assurant 
l< s .«-r*. ic« s «l’un profe^st ur. est de 
I romouvoir l’eiitraîneirent physi 

,qm* «les é| \vs et de «h mur à h* 
gynm siiqiie une place fort impor 
tante «huis 1, progiamim* dè «lév«- 
lopp -m«nt L'énéial «T s facultés il«*s 
si niinuCi-1 -. (''«*-t riiit ntioii du 

jpi'of ssoui* Lavoie de fornu*r, par­
mi h* nuMlh-ur éhuni ut | hysique «lu 
séminnire, un groupe d*- gymnastes 
qui imurrnnt leur- étude- termi- 

* nées, i ns igner l’mt nullement ph\ 
o me sur un> base -ci'ntifiqu«« ex 
l'« Il nie. \pr« s notre soirée d'hi­
er, lions nous somnii - dit «pie h* 
but à atteindre n'élait pas très é- 
loign’. Nous «l«*\on- fcli«it«r les 
aiitorit's du sTninairc d« leur 
lu iir* ust* initiati’. e. File- ont jeté 
le bon graiin qui produira la plus 

• iieoui ag« ante des mois

PROPOS OUVRIERS

LA Ql làSTlON Ht' IV\V\C.F. 

i èg le ni * *111vement «le réassimiUiiion à In vie le règleim*iit USD, présent** mi 
civile. conseil de Slierbrot»'. e, par l’éche-

('«•s bureaux. «pii sont placés 'in Ludger T'«>re-t, président «le la
«lans l«*s priacipaiix c. aires «les commission de la voirie, et com-
différ* nies pr«>\ inces, sont répar- p«>i'tant un programme *le pava 
lis comme suit: dans la province •.'c «les rit* s dcimtn- \ ille, a rt*«;ii,
de Qiu'*Ih»c’i 5; dans Ontario, !V2: manli, l’approbat ion «les «*itoy« ns.
dans la Noii\«dhvl'.co.-s«*, I; dans! I.«* résultat «tu vot«* a été; pour.

.. ___* .1. « 1 1 * »! f »! . i ... Ill

( Du ‘'Messager «le St Michel.")

IIISTOIRK |)T N F PAT M F.
La vie est chère, c’est \nii, très 

\rai, bii-n trop vrai!
Savez-vous pourquoiV 
Pour bien «h*s raisons sans dou­

te. Mais une des principales, à 
•uon sens, c’«.*se lu multipHcuition 
'It's intermédiaires «*111 r«* 1«* produc 
teur et le consommateur.

• le m explique en v0tis racontant 
l’hi-toire... d’une patate!

U s ea cultive un peu partout,

le Nouveau-Brunswick, t: «lans le tilt», contre III
Manitoba, J; dans !., Snskatidic j *'',|r un total «le l.siîs propri’*t ai- 
nyin, S. dans l’All>«*rta, 5; dans la tes, 757 se sont mnlus aux Du- 
Co'lombie Anglaise, 5. |r«*aux de -eriitin. La majorité to-1

Dans la province de Québec l'a-j tnl«* en fuv. ur «le l’adoption du iv-1 ,IUii8 vous savez l'ommo mot '.pie 
«Ir sse des bureaux est comme «.démolit «*st comme suit: 5115 voix pnVS (j(>y |mtates, «hms notre

«t $-l,:l59,958.IR snr l’évaluation province, c’est le ras du fbuve, 
d«*s piopi letes. celle-«'i venait disons «le Rte-Lucc,

ouvnie «m p. ut < a piger, «m bon comté «le Rimouski. 
nombre r>nt eru bon de ne pns| ti(l eultivateur qui l’a récoltée, 
prendre part an referendum. Il Vlx d’nbonl vendu à un commer­

çant, lequel avait un agent nebe-

suit: Montr«‘*al, 8 rue St-Jac<pte.s 
Québ.v, JM rue Dupont; Slurbroo 
ko, 18 rue King; Trois-Ri\ièns, 
•JMa D**storg*s; Hull. Il*- rue Prin­
cipal*».

Le f’oinité* «lu Rapatriement.

CONSEIL DE Y 11.1.12.

I l avul.
Seul, l’échevin Gem-st n’était 

pas présent à l'asseiubita- ujouruée, 
«pie présidait -on lioiineur le mai­
re While.

Avant la discussion «les affaires 
de routine, M. O’Donnell, du gara­
ge O'Donnell et Morissotte, «le- 
manda la permission d'installer, 
en fnc«* «lu gariigt) «pi'il «*si à cons­
truire, rue Wellington-Sud, une 
fontaine à gazolTne pour faire la 
vente d«* l’tssenc.* aux automobilis­
tes. On lui fil réponse que sa de­
mande serait prise «*n consUléra- 
tion par les commission «h* ht voi­
rie et «les inc« ndiee.

Le Hecrétnirti-trésorier fit ensui­
te part aux échovins de la discus­
sion qu’il avait eue, la veille, avec 
M. Alfred Dion, l'estimateur «h*s 
bfttiisees, «pii est alrsent de l’hôtol 
de ville depuis qu’il a adressé sa 
lettre «h» démission au conseil, M. 
Dmn lui a °t bien «léclaré qu'il 
no rov'n-ndiait à son poste p«>ur 
aucune considération.

Comme président «le la commis­
sion spéciale nommée |>«>ur enquê­
ter relativement aux plaintes por- 
té«es par tr«>is ouvriers nu sujet de 
l’édifice que M. Dion est actuelle­
ment à construire, sur la rue 
Wellington, l’échovin Brault sou­
mit à s«*s collègues un rapport ver­
bal de son travail ut pour termi­
ner il suggéra au «*onseil «lH de­
mander officiellement à M. Dion 
d«« rc«*onsi«|érer sa décision ou, du 
moins, de donner un avis «h* «lé- 
pnrt raisonnable, s’il ne peut pas 
tenir le poste «Fuiv» fa«,*«,n p«rma- 
nonte. 8a proposition f«it adop­
tée.

Une requête «h*S' citoy«ns de la 
rue Murray, demandant l’installa­
tion de trottoirs, n été* léférée a 
lu commission «le la voirie qui fe­
ra rapport à la prochaine assem- 
hlêe. Actuellement, il n’y n un 
trottoir que sur un côté de la rue.

En réponse à une lettre de lu 
Lymburner’s Ltd , «pii demandait 
au con-tél de nVIuire son tarif 
pour l’électricité, le conseil ft lub- 
saveir à cette compagnie «pi*il'lui 
était impossible, en vertu du con­
trat passé en 1917, d’ncquit*8<*er à 
sa demande.

Sur recommandation de la com­
mission du gaz et «le l’électricité, 
les échevins ont décidé d’attemlre 
le rapi>ort de la commission spéci 
ale du conseil chargée «le préparer 
un« nouvelle charte pour la Sher­
brooke Railway and Power f’o., 
avant que de régler un compte de 
810,000 avec cette compagnie, pour 
l’achat d’énergie électrique.

A In suggestion «le bi même com­
mission, lo cons«»il a décidé d’a* 
chi-ter «le Son Honneur le maire 
une «piarantaine «le lots «le ttnrrain 
situés nu J’etit I.uc Mag«>g et qui 
ont été endommagés par l’inonda­
tion, Tan dernier. Get achat re­
présente une s«>mme de 81,700 et 
on s’accorde à «lire «|ue le conseil 
n fait un excellent marché.

A la demande do lo commission 
«le l'nquicluc, il a été «léoidé «Ta- 
«dioter «lês maintenant «le la Gene­
ral Supply of Cann«ln la chlorine 
nécessaire pour la purification de 
Tenu, nu cours de 'l’année, et 
d'insrtallor aussitôt que possible 
un égoût de quinze pouces sur la 
me Relvidère, nn <?oôt de fl ,500.

n «*n reste pu- uutins, ropindant, 
«jtit* nos ru» s -i*r«iiit enfin pavées. 
On eoinnu neern par les ru«*s \Y«*1 
lington et King', les «h'iix artères 
principales «!«• Sherbiooke.

Lo comité do la voirie réu­
ni à l'Iiôt«1 «li* ville, ji»ii«li soir, a- 
fin «le «liscuter la qu«>tion «lu pa­
vage «'t do |>r»»n<lr«* les moy«ns vou­
lus pour commencer !•*« travaux 
aussitôt «jm* possible. L’écbevin 
Forest «lit «pie l’ingénieur «l»* la ci­
té, M. Tremblay, a été chargé «le 
demandée dos soumissions pour 
I exécution «lu travail «le pavage. 
Ces soumissions devront ètiv a- 
«Ir,'ssé«s n l'hôt I «h* ville pour I«* 
12 tnni au plus tard.

Le prési«l**nt «lu eomité «le la voi­
rie a déclaré «pie l’on coinni* ncera 
v«*rs la Xn «h» mai à paver «n as- 
plwili»* lu rue Wellington, du pont 
Duffcrin jusqu'au vinflue «lu (’. I‘. 
R., près «les limites «Je lu ville, «*t 
lu rue l\‘ing, delà rue Wellington 
jusqu’à l’avenue Bowen. Ces tra­
vaux, «x-p.'n-t il s. r«»nt prolmble- 
imv't terminés pour la prochaine 
F.xposit ion.

Le coniilé «le la voirie n écrit au 
Département Provincial «les Ter­
res, n la compn;rte Milt«>n Hnr- 
sey et au Dr lïerdt, de la com­
mission «les tramways, Montréal, 
pour lotir «lemnnder «lo suggérer h> 
n«)m «le 1’oxpert qu’ils croient h* 
plus apte à aider l’ingénieur «h» la 
cité dans la direction «le ce tra­
vail.

A rassemblée du Comité (les Ci­
toyens tenue dans le plus grand 
secret jeudi soir, à l'hôtfel de ville, 
l’on y a pris, dit-on, une décision 
pour effectuer un compromis entrt: 
la compagnie d*s tramways et la 
«•té, relativement n la «piestion ch* 
la réparation du c.oût du pavage.

Comme l’on sait la evompagnie 
«h* tramways n’a pas l'intention 
de faire des déboursés considéra­
bles. D’après la projet de l’éche- 
vin Forint, la part do la compa­
gnie des tramways pour le pavage 
«levait être «le 81*20,0(10, mais cette 
«lernière aurait refusé carrément 
«le faire d’aussi énormes déboursés. 
A l’assemblée de jeuili star, on au­
rait même proposé de réduire ce 
chiffre à 820,000, et la compagnie 
aurait trouvé ce montant encoiv 
trop élevé.

On dit que le comité «1rs citoy­
ens et les représentants de In com­
pagnie se sont entendus au sujet 
dt- la construction d'une ligne de 
tramways dans le quartier ouest. 
Mais comme cette ligne passerait 
par la rue Bel v bière et la rue 
Drummond, jusqu’à In nie Pacifi­
que, se rendant nux usines de la 
Connecticut Mills, et le trajet «le 
retour étant le mime, rein n’est 
pas de nature à satisfaire l«*s ci­
toyens «la quartier qui pr*,ten<l«*iit 
avoir une ligne do tramways qui 
ne fera pas seulement l’affaire «les 
propriétaire*, de lots à vendre 
dans la r'gion susmentionnée, 
mais ce*le do la majorité «les pro­
priété io's du quartier.

AU SEMINAIRE.

,vMnr«li soir, dit “La Tribune”, 
dans la salle de récréation «lu sé- 
minairt* St-Chnrbs, la «lasse for­
mée de profiB» urs et «l'élèves qui 
subissait, depuis un mois environ, 
sous la direction du professeur La­
voie, un entraînement pnysique

teur duns la paroisse. Or vous sa­
vez i|ue lis agents, ça n’agit pas 
pour «le» prières.

Le commerçant expédie sa mar­
chandée à Shorbroo e un «le no» 
épi(»i«rs on gros s'en porte ncqué- 
reur. Il paie à s.,n tour et le pro­
fit du commerçant, et les services 
«l«* I agrnt nuheteur, «*i la vah*ur «le 
la put ntt*.

Ce marchand la lnm-qu»rto chez 
lui, la met en cave.

Il la s«>i t «le là pour l;i vendre à 
un épicier détailh*ur. Nouveaux 
frais, nouvel int«Tmé«]iaim Le 
prix «le la patate monte toujours. 
8a valeur ré» lie a t «»lh* changé? 
Non, au contraire.

Ou enoiire, --ce qui est un corn, 
bl;*, qui est | ourlant, arrivé, croy- 
ez-m’on!—le marchand de gros la 
vernira à un individu qui sinstal- 
lera an marché», un b«*nu vemlrcdi 
soir, el jouera au cultivateur qui 
vend «!e^ produits «le sa ferme 
pour «hi bel argent comptant à 
«les nn f< qui croient économisi*r 
«t s’assunr «le-* «1. nrées fraîches eu 
faisant leurs emplettes sous le 
toit ho-qiiiinlb»r «!«• la Corporation!

Mais n’insistons pas sur cette n- 
nomalie pour aujourd’hui et sui­
vons noire |>àtat«jr chez le détail- 
leur.

Il la vend enfin à un ouvrier, — 
plus ou moins cher, s«*lon qu’il 
fasse crédit «ni non,—et voilà la 
précieuse pomme «le terre rendue à 
destination.

Calculez ce quo le consommateur 
donne, d’abord pour le profit «le 
-on épicier, «nsuite pour le profit 
et les frais «lu marchand «h* gros, 
le pro’it et 1» s 'frais du commer 
çnnt, la commission de l’agent, et 
enfin pour lft patate elle*mfcmc!

f:’est peu pour une patate, soit, 
mais multipli-z rein par la «pian- 
tité qu’uni? famille consomme *on 
une s mnino et faites le m«*me cal­
cul pour tout ce qui pnsse sur la 
table. Vous arrivez à conclure n- 
vec cet original de mes amis:

‘Si 1«» consommateur paie pour 
manger, il paie aussi pour se faire 
manger!”—l’as vrai?

Que faire?—Crier nu voleur, ré 
clamer de'grandes réformtis, parler 
d’exploitation du prolétaire, appe­
ler do s’s v«TMix la guerre sociale?

Non. T e bruit no fait pas de 
birn, et le b’en ne fait pns tant de 
Imrft. Au lieu de crier sur les 
toits «oie l’ouvrier a pour lui la 
la force du nombre, et qu’il est 
dnng«*roux quami il »o fâ«;ho, prou­
vons (ju’fl est intelligent et qu’il 
faut compter avèr lui quand il 
prend hi peine de s'organiser. A- 
vce un peu d’entente et d’initiati­
ve, il pourra facilement, précisé­
ment pnree «pi’il a la force irrésis­
tible du nombre, faire disparaître 
les intorim'dinires inutiles et dimi­
nuer d'autant le coût «le sa vie. 
1 e moyen o-M tout trouvé, c«* sont 
b s coopératives «rachat.

Nos amis «pii font du «•pm.merre 
nous diront peut-être: ‘'Vous nous 
faites tort.”

Pardon! Pas plus qu’un concur­
rent qui ouvre un magasin à eôt/- 
«lu vôtre. Ce qu’un imlîvidu |>eut 
faire, un un groufs» peut bien le 
tenter.

D’ailleurs bd-sez-moi vous* nnpli- 
nu r la pnrnV que l’bon. Maelxen- 
zi«» King «lisait de l’industrie: ’■'T.t* 
commerce «st un service social. H 
rloit fair«i vivre ceux qui le font et 
leur assurer.des profits proporti­
onnés nux risques qu’ils enenur-

rent, mais ne pas dégénérer en une 
exploitation d’une classe aux dé*- 
I eus «l’une autre .*t devenir un*?- 
lérnent «le désordre en augmentant 
-ans raison !o coût «ks choses né­
cessaires à la vie.’’

All ert LAVlGHP.m

8T-CLAUDF.
—M. 1 abbé* Carlos, vicaire à 

Wimlsor, est venu pr«*ter s«»n c«>u- 
coiirs à M. bvuré p0ur •ntendr»- 
li*s confessions.

—Lundi, h* 7, «ut lieu l’assem 
blé*»* régulièr«* «|u conseil de la mu- 
nicipu.iiié «le la partie nor«| «lu 
eanton Wimlsor. Les affaires rou- 
tinifr. s occupèrent toute la séan­
ce.

-I a votation *iiir b* rcferonthmi 
au sujet delà bi.’r»* «*t du xin s’est | 
«ffictuée avec tout h* calm*» «huit 
les vit oyons «|«* 8t-C|aiul«» sont r«»- 
«•«uimi*. capnlde-s «*t dont ils ont dé­
jà fait i reuvo en «l’aiitres oeen- j 
sions ,
LAC MEGANTIC.

— M. l'abbé Gauthier,* curé* «le 
8| auhling, **st. venu à Mégantic 
pour pr< t«*r -«ni able l«* temps «h* 
la titra Le.

— Nous regret tons d’apprciidre 
la -ravi* maladie «h* .Mme Louis* 
B<signiMil, revenue «lepuis peu «h*' 
I h«‘ipiial «l<* 8h*>rbrooke où <lb*1 
suiva't tin traiteiiunt.

—Nous avons eu, cvttt*- .seiuaine, 
la ntraitc <l«*s dames .•! demoisel­
les | r «•hic par l«* rév, l’èr»» l'alix 
t«*, «le l't)i'(lre «h's |l«<*nédiotius. I 
L’as-i-eancc fut noinbreust*, tout«»s 
s** faisant un devoir do suivre 1rs 
Mist ructions inbua ssant es eu tous î 
I oints.

— M. Binoit L'Hoiiime nou-quit­
te pour prem'rc la gérance d«* la j 
Bauipit* de Montréal, à Lévis. C’est 
avec regret «pu* nous h* voyons 
partir, son affaiblie lui avait 
fait de notnhnuix amis. A M. De 
iii* rs «pii lui sturède, nous sottbai
tons ht bienvenue.

—Not t e conseil «|«* ville s’est ré­
uni 'lundi soir pour traiter de la 
prohibition. Il «*>t à es|)é*rer «pic 
d’une nmni're ou d’une autre, nos 
é-ehevitis f« r*»ttt eo-ser les abus «pii 
règiii nt ici dej uis la tornioturc «l«*s 
chantiers, c’«si à croire qu'il «*xis- 
te des buvettes à ohn<|iie coin de 
rue.

—Les 25 et 27 mars avait lieu 
un** soirée donnée par «pn-hpies 
membres du Cercle Frontenac. La 
8ucc«\ssion Beaugnillard a rempor­
té mi b«*au succès. L«\s artistes, 
ont tous été à la hauteur «le leur 
mh*. M. le Dr Givgoit'o, «>n «*«>s- 
t time <l«* P'.errot, nous a elmnté 
"Bonsoir Madame la Lune" et M. 
le Notaire Paradis. 'Le Parjure.” 
I.'orchestre sous la direction «h* 
Mlle H. Huarrl s«coudée par Mlle 
J en nue Hunril, MM. Barry, Gi- 
rar«l. Dr Grégoire, nous n fait pas*- 
s r «le Ions moments. Disons «pie 
cet t •• soirée a été un .succès «*t féli­
citons ces nitistes-anmteurs en 
souhait ant «pi’ils recommer.cent 
Lb ntôt.

LF 1.1 NI V FN! MIN \ MD dt'h 
RIT LF8 RTIl'MES. Etc.

BIBLIOGRAI’HIE

TRAVAILLE 15 
HEURES PAR JOUR
Une femme faible devient forte, 

en suivant le conseil d'un 
pharmacien.

Peru, lud.—‘‘J’ai souffert d’un dcpla- 
Cernent ucvoinpagué de douleur» daus le 

dos et dans le bas 
hlu corps, si fortes 
ajue parfois je ne

Souvais rester 
m ebout. J'essayai 

•plusieurs remèdes 
sans effet, et plu* 

psieurs médecins 
me dirent qu’uue 

'opération seule* 
imentmeguérirait. 
■Mon phannaciett 
[me parla du Com­
posé Végétal de 
Lydia IS. Pink- 
barn; j’en ai pris, 

i JB* J/jl'l maintenant je 
V y ï «uis bien et forte.
\/^\ 'v' V Jemelèvelematin 
'( ' T a 4 heures, fais

\, l mou ménage de 
maison, ensuite je vais à la manufacture 
où jo travail !e toute la journée: je reviens 
le soir, je soupe et je auis bi«*n. J'ai 
raconté u une foule de mes amies tout le 
bieu que j'ai retiré du Composé Végétal 
de Lydia li. Pinkham.” Mde Assa 
M r ruk i xxo, 3(»ouest, 10è rue, Peru, lud.

L s fettimes qui souffrent de ces maux 
ne devraient pas retarder «l’essayer ce 
célM.re reiui<le ;«nx racuneset herbages, 
le l .un posé Végétal de Lydia B. 
Piul 1i.un.

AUX IMPRIMEURS
Un bon UOJU’ilSITEUKl job- 

ber ) trouvera «le l'emploi per­
manent en s’adressant immé­
diatement à ce bureau. Bous 
gages n un homme sobre et 
compétent.

L’ESSOR ou la lapide ascension 
«l’une finie vers la perfection 
chrétienne, pur l'nhlié .luau-Mii- 
rie X... Cn volume in 8 eouroii- 
ne d»* XV1-12 pages: I fr, 25. — 
Avignon, Aiilmnei frère», é*«li- 
toura, iinpriinours do Notre 8t- 
IVro h* l’apc,
C«>mino le «lit très bi« n l’auteur, 

on nn fa t souvent lire nux âmes 
ebréti. unes «pie dos vies de Saints 
qui ne «lorment pas, qui no man­
gent pas, qui ne boivent pas; et 
e. s exemple» surhumains les «lé- 
coiirngcnt.

Ce n’est pas le eus de son petit 
livre, récit lr«’*s attachant «le «e 
qu’est devenue, sous Faction «le là 
grâce ut par son assiduité à y c«>r- 
respondre, une Ame clirêtlienne, ne 
tenant en rien «lu prodige, et tullt* 
«pie colles «pt peuvent lui ressum- 
hl r sont légion.

En qml«|u«:s mois, Anne-Marie, 
minée par une mahul o qui ne par­
donne pns, s’est élevée aux som­
mets hu In perfection, simplement 
par lu pratb|iie «le moyens à la 
I ortéo do tous, n’nyaut ri«*n de 
transcendant, ne demandant «l’an- 
très éléments do succès que lu pié­
té éclairée d’un directeur et la 
honn.* volonté d«* corrmpondr.* à In 
grâce do chatpie jour.

L«,s prêtres verront une f«>:s «I.î 
plus dans ce récit quel grain! bien 
•ds peuvent produire dans les n- 
nus s’ils se pémMrent. eux-mêmes 
«hs grands piiucipis de la mysti­
que «'lirétienne; h?s fidèles quVf- 
fraii nt le mot d’ornisoa y appren­
dront combien elle est facile à 
tous, sous la seule condition «le 
lai s t douct'ment se dévolopp«'r on 
«iix Faction «liv ne. Concis, siibs- 
taitii l ot vécu, ce petit récit pour­
ra «’tro plus utib* que certains ou­
vra/os plus «léveloppés, parce qu’­
il est basé surtout sur F exemple.

Un jeune garçon «lu 12 a 15 ans 
sachant lire *-t écriri*. c«»niiiie ap 
prurit i S’adresser à ce bureau.

nX DEMANDE
On demande un RF.GLKUB 

I ) E X I ’ E RI F. X ( ’ F, f ru nça is; 1 onno 
chance d'avancement ot bon sa­
laire, près «le Montréal. 8’ailressei 
au ''l’rogr.'s du l’Est.”

VENTE FAR LE SHERIF.
AN LS l'i lîI.K- «*at par le préæut 

donné que les TFUUKS et HFR1TA 
G ES soiis-inont ioniiés out é*té taisia 
et acrout vendus aux temps et lieux 
respectifs tel que mentionné plus bas.
Fl FRI FACI AS DK BONIS F.T DE 

TERRIS.
Cour Supérieure.—District «le Saint- 

François.
8aint-François, à savoir: No 963.

RITH M. CHAMBERLAIN, veu­
ve «le fou llorace-M. Ilovey, en 
son vivant du village de Kocu Is- 
bmd, «listrict «lu Saint-Français ; 
«■t WRIGIIT-H. IIOYEY, gentil- 
homme, tous doux «lu village do 
Rock Island, district «le Saint- 
François, (lomandeurH; contre 
HENRI VIGNEAU LT et CLOVIS 
\ IGXEAl LT, «lu canton «le 
Staiistoad, dans h* district «lu 
Saint-François, (U'ftndciirs. ^

Saisi comme appartonunt aux- 
«lits défendeurs:

Le lopin do turn* connu aux plan 
«t livre «le r«*nvoi «lu cadas'tro du 
canton «le Staiist«*u«l, «listrict de 
Saint-François, comme étant les 
lots numéros neuf c nt vingt-cin«i 
(925) et neuf «*«111 v ingt-six ( 926 ) 

—avec bâtisses dessus construite».
Four être vendu à la porte «le 

l’église «h* la paroisse «le Notre- 
Dame-de-ln-Merci, «h* Rock Island, 
MARDI, le SIXIEME jour «le MAI 
1919, à DEFX heures ,1e l’après- 
m'ifli.

Le «léputé-sh'rif,
ART. I.AGITECX.

bureau du shérif.
Sherl rooKe, 5 avril 1919.

VENTE l’AR LE SHERIF

Pour la Grippe 
Espagnole

Le f.iniment qui guérit tous les 
maux—

—MINARD —
1 e vieux remède infaillible 

Essayez, h».
CIE DE LÎNTMTENT MINARD, 

Yarmouth, N. E.

AN IS PUIILIU «‘Ht pur lu préHent «lon- 
nû «|iie leu Tt’.ItltKS «*t IIKHITAtiKS 
Kims incniionni’-» «,iit «■•i*** siiKih ut Feront 
voikIiih aux temps «*t lieux ruapectifs l«*l 
«|iie mentionne plus tins.

FIERI FACIAS DE TERRIS 
Four Supériuuru. — District de Saint- 

François.
Saint François, à savoir: No 86 

DAME MARV-A. HAIM.OCK, du 
lu cité de SherbrooKe, «lans le «lis 
t riit, de Suint-François, veuve «le 
f«*u Bnnjftiniu-F.’ Bowen, on son 
vivant du canton «h* Compton, 
«lans h* «listrict «U* Saint-François, 
«hniumh risse, contre BEN.JAM1N- 
F. BOWEN, du canton Compton, 
«lans lo district «h* Saint-François, 
défendeur.

Saisi comme appartenant audit 
défendeur:

I n ti«îrs indivis du la ferme sise 
«lans le canton Compton, distric.t 
de Faint-François, actuellement 
connue aux plan cadastral «t livre 
de-renvoi dudit canton Compton 
comme étant h*s lots Nos trois 
" B” ( 3-B ), mesurant environ 
vingt-cinq acres, No «piatre "A” 
( 1-A ) mesurant environ deux 
cents aens, et No cimj "A”, ( 5- 
A ). inesurnn environ «piaranto- 
doux acres, dans ht premier rang 
dudit canton Compton—nv(*c tou­
tes les bâtisses «»t améliorations 
dessus construites et faites, mais 
sujet à usufruit durant la vie do 
Dame Mary-A. Hadlock, veuve de 
feu Benjamin-F. Bowon, s«»s eessi- 
onnair«s ou représentants légaux.

Pour étn* vendu à la porto d» 
l’église de la paroisse «le Saint> 
Thomas-dc-Compton, JEtlDT, le 
HUITIEME jour «lo MAI 1919, n 
DIX heure» «le l’avant-nridi.

T.e «léputé-sbérif,
ART. LAGUEUX.

Ru ( «au du ■hérif.
Sherbrooke, le 5 avril 1919.

omaiEHi
VOYAGES D’HIVER.

H n’y a pas «le moyen de se re­
mettre d'un rhume «l’automne ou 
«le l'influenza «pi'en faisant uu 
soyagu dans lu sud. D’excellentes 
conditions climatériques «.t de ma­
gnifiques .-cènes voua atiumleni. 
tandis «pie vous trouverez «les cen 
laines d’endroits dél citai x pour 
voua établir. D«*s billets de voy­
age d’hiver sont actuellement un 
vente pour «livers endroits «le l’A- 
Inhuma, \rizona. Cuba, Floride, 
(•eorgit», I.oui-iane, Mississippi, 
New Jersey, New Mexico, Caroli­
ne du Nord, du sii«| et le Texas. 
N'oiia ave/ le privilège «le voua ar­
rêter où vous voulez. Le Graml 
Tione offre tout un choix de rou­
tes à suivre «*t ses représentants 
s«*roiit heureux «le faire pour vous 
lus plans «l’un agréable voyage.

MONTREAL TORONTO 
lus trains partent de Montréal 

(G. W.. ) à 8 h. 10 du matin et à 
10 h. «lu soir tous le-» jours pour 
Toronto, gare Union, et pour 
l'Ouest, passant par Belleville et 
la ligne «lu rivage du lac Ontario; 
départ ausri à 10 h. 30 du soir 
tous les jours excepté samedi pour 
Toronto nor«l, passant par Peter- 
horo.

Lis trains du jour s«mt pourvus 
«le réquipeim nt le plus moderne, y 
compris Ica wagons-salons-restau­
rant a ainsi «pie «les voitures ordi­
naires et «hs vv«g«ms-lits réguliers 
«pii vont directement à Chicago. 
D.s Wagons-lits réguliers sont at­
tachés à tous les trains «le nuit.

VENTE PNR LE SHERIF

AVIS l’L'M.lC est pur le présent 
«louné que les TERRES et HERITA­
GES aous-nieutiounés ont été saisi» ut 
seront vendu* aux temps et lieux res­
pectifs tel que mentionné plu» bas.

FIERI FAOIAS DE TERRIS 
Cour Sti|>tVit*iir«*.--District «le Sumi- 

Francois.
Saint-François, à savoir: No 183.

LA CORPORATION DU CAN­
TON DARNSTON, corps constitué, 
ayant son siège social «luas ledit 
canton Barnston, dans le district 
du Saint-François, demanderesse ; 
contre MICHEL SA LOIS, autre­
fois «lu canton Barnston, «lans le 
district de Saint-François, mais 
nvaijittieiinnt «le Longu.-Pointe, 
dans h* (listrict ,1,. Montréal, dé­
fi luluur.

Saisi comme appartenant audit 
dcfentlcur:

Tout h* lot «h* terri» s'ilué «hui­
le canton Barnston, dans le «lis- 
trict de Saint-François, connu 
aux plan et livre «h» renvoi du ca- 
«lastru «liiflit canton Barnston 
comme «'*taiit le lot No vingt-«pia- 
tre •"B” (21b), dans l«» 8e rang—- 
av«c toutes h*s bâtisses et amérui- 
rations dessus consiruilos et fai­
tes.

Pour ètr«» vemlu à la porte «le 
l'église «h* |a paroisse do Saintt»- 
Suzann«^«l«'-Stanhopc, JEUDI, le 
HUITIEME jour «lu MAI 1919, à 
TROIS heures «U* (’apri'S-midi.

Le député-shérif,
ART. LAGUF.UX.

bur«)au «lu shérif.
Sherbrooke, 5 avril 1919.

CANADA,
l’rovinco de Québec,
District de St-François.

COUR SUPERIEURE.
No. 210

Devant MM. Leonard & Bachand, 
P. C. S.

Co quatrièm.e jour d’avril, 1919. 
THE BELMONT REAL ESTATE. 

COMPANY, corps poli'ti«pi.* 
et incorporé ayant sa pria 
«•ipalo place d’affaire» en la Cité 
«la Sherbrooke, «lans le district 
«lo St-François,

Demanderesse,
V'B.

NN I LFR II) COTE, «le Fontaine­
bleau, VICTOR COTE, de Fou 
tainebhau, et FERDINAND CO­
TE, do Fontainebleau, dans lu 
(listrict <|<i St. François,

Défp mlour».
Il est ordonné au» tléfendeurs 

Wilfrid Ct'itô et Fcrtlinand Côté «h* 
comparaître «lans le moi».

(Signé),
LEONARD A BACHAND, 

P. C. S.
Vraie copie,

Leblanc A. Boisvert,
Procs. du la demanderesse.

CANADA, Province de Québec, 
District de St. François. No, 290. 
—Cour Supérieure 1—Le deuxième 
jour d’avril, 1919.—Devant MM. 
Leonard A.. Bachand, P, C S.—P. T. 
Ijégnré Limitée, corps |>oHt i<iuu (?t. 
incorporé, ay«*nt son primtpal bu­
reau et place d’affaires cn la cité 
«le Quélicc, district de Québec, ot 
une place d’affaires dans la cité 
de Sherbrooke, district. de St. 
François, Demandereesc, vs. Té- 
Iesj)h<iie Leblanc, ci-devant do la 
cité «le Sherbrooke, «lans le dis­
trict «le St. François, et mainte­
nant absent aux Etats-Unis d'A­
mérique, Défendeur, ut La Banque 
Nationale, corps politique et in­
corporé, ayant son principal bu­
reau et place d’affaires en la cité 
do Québec, district de Qué!x»c, et 
une place d’affaire»» dans la cité 
de Shcrbrookx», dans lo district de 
St. François. Tier»-saiRi. —Il est 
ordonné nu défendeur de compa­
raître dans le moi».—T.uonarfl «.t,1 
Bachand, P. C. S.—O’Bronily 61. 

Panneton, Procs. de la demande­
resse.



NOTES LOCALES.

— Salou l'avi« de nos fabricants 
de sucre d'erable, cette industrie 
souffre des récents jours de pluie. 
Si cette température se maintient, 
la récolte sera moins considérable 
qu'on ne l’espérait.

—M. J. W. Grégoire, architecte, 
de cette ville, est ii préparer des 
plans pour une nouvelle mauufac

—Les cercles locaux de TA- 0. J. 0., 
avec l’aide de quelques amis de 
l'œuvre, donneront une grande 
soirée de train, mercredi, le 14 mail 
prochain, au théâtre “Uis Majes­
ty’s.” On y jouera "Les Houlinard ", I 
comédie en trots actes, de Maurice 
ürdnuneau, et uu véritable petit 
chef d'œuvre du vaudeville. La| 
distribution comprend MM. L E 
Dnstous, J. Il Lemny. Emile Jean,I 
Charles McKerzie, Placide lliotix,

titre que la Dominion Carriage a I <>. Bretagne, Césaire Gervais, M. 
I intention d établir â Monttéal. Le Hubert, lT. Landry, C. Chamber 
coût de l’editlce sera d'environ land. Mlles E. Couture, J-Thivier* 
ÿôO.OOO. ge, Pauline hastous et Gracieuse

—La grève des employé» de la f,Ü5tou£i ^e8 billets se vendront 
Canadian Express, eu autant que ^ -01,11
le public e-t concerné, a pris Hn, —Mardi, le liti courant, dans la
jeudi aprà.s-midi. Les employés ont grande salle de l'école, rue Hall, il 
repris le travail après avoir soumis I y aura une séance récréative et
leur» différends à la 
des Chemins de Fer.

—Le département de la voirie 
prie les citoyens de balayer les 
trottoirs, en face de leurs domiciles 
ou de leurs places d'affaires. En se

Comiuisoiou| musicale au piolit d'une bonne 
œuvre. Il y a une opérette et une 
comédie A l'étude et les enfants ont 
déjà hAte de montrer à leurs pa­
rents et amis ce qu'ils peuvent 
faire sur la scène. Un orchestre,

faisant, ils se rendront tout d'abord I «ompn-é d amateurs, anciens élèves 
un service avantageux et en ren.l ,!»’l »J‘,“1*,.»t‘;‘'«'‘Prtgn''ralesil,»uur^ 
(iront uu aux piétons.

-Mlle A gués McLeod, Hile de M. 
Duncan McLeod, de cette ville, est 
décédée, au domicile de scs parent», 
Ave Argyle. Mlle McLeod, qui 
était âgée de 20 ans, avait été em* 
ployee par une importante compa­
gnie à Winnipeg, Mau.

—Deux convois hôpitaux ayant A 
bord environ cinq cents soldats ca 
nadiens, sont pas.-és a Sherbrooke, 
vendredi dernier, en route potirj 
I Ouest Ces soldats, blessés ou inHr 
mes, sont revenus d Europe A bord 
du navire-hôpital "Essiquibo.’

— Eu vertu du nouveau droit ca­
nonique, en force depuis deux ans, 
le j. fine du cai éme Hnira le Samedi- 
Saint, A midi ptécis. Tous ceux qui 
désireront pieudie un dim r gia> 
ce jour IA. pourront donc le faire 
sans crainte de manquer aux loi» 
de ( Eglise 

— Une dépêche de Québec A La 
7Vi7>u/i«f de cell e ville dit : ‘ Vous 
potivex annoncer que M C. E. 
Thérrien, député de Sherbrooke A 
la Législature, u'n pas encore été 
nommé slieiif du district de St 
François, coiipiic certniii1- journaux 
l'ont annoncé. Cette nomination 
est encore A venir. ’

- Un- é piipe d'ingénieurs mhin la

de chaut et jouera d’agréables mé 
Indies pendant les entractes. Ceux 
qui désirent assister A cette séance 
pourront se procurer uu billet d'en 
trée, moyennant 25 sou», soit A 
école, soit des enfants qui sont 

autorisés à passer par les maisons 
— Les organisateurs de la campa 

gno de souscriptions des citoyens 
de Slisi brooke, en faveur de l’œn 
vre de la cathédrale sont très satis 
faits du résultat. Les catholiques 

sont montrés généreux L’on 
espère que toutes les souscriptions 
t ét>nie* vont former le joli montant 
le $100 000 Quand ou considère le 
nombre de la population du diocè 
se, on constate que ce résultat don 
ne environ -Id par tète. Les orga 
ni-ateiirs désirent que tous les 
catholiques aient l'occasion de 
snuncrire ; c'est |H)iirqtioi. si quel 
pt'un a été oublie, qu'il veuille 
bien s’adresser A eux. ils seront 
heureux de recevoir leur smwrip 
tion.

Selon lernppoit mensuel de la 
Ferme Expéiimentale de Lennox 
ville, la température moyenne, 
pour le mois de mais, a été de 27 50, 
le maximum de 57 et le minimum 
de I, taudis que l’an dernier, la 
moyenne avait été de 22.72, le 
maximum de 57 et le minimum de

institutions un certain montant, 
mais les laisse libre de disposer du 
reste à leur guise. Les dépenses de 
perception doivent, cependant, 
être déduites des revenus.

PERSONNEL

Mme (Dr) G. L. Hume se rota 
blit promptement d'une sérieuse 
indisposition.

—Sa Grandeur Mgr Légal, arche 
véqued Edmonton,était A 1 évêché, 
vendredi dernier.

—M. le Dr «t Mme Durohe sont 
de retour d'un joli voyage dans le 
sud des Etats Unis.

— M. l'abbé ,1. F. l)e*voyaux, du 
r-éminaire, a subi mie operation. A 
l'hôpital St Vincent de Paul, cette 
semaine.

M. Félix Cou relies ne, de Lain b- 
ton, autrefois de Shai brooke, est A 
('hôpital du Dr Noël, pour suivre 
uu traitement.

-Le lieutenant colonel Rhodes 
est retourné à Montréal nprè- avoir 
na-sé quelques jours ciit-y. Son 
llomiem* le niaii e White.

- M. IIonnntiH Bégin, E. E. M , A 
Montréal, est venu passer les va 
carves de Pâques che» son père, M. 
O. Bégin, avenue lloweti.

-Sa Grandeur Mgr Chalifoux et 
M. l'abbé Militai-, du Séminaire 
sont revemiM de Montréal ou ili 
ont assisté aux funérailles de S. G 
Mgr Itoy.

—Api ès a voir suivi un traltemr ut 
le quelques «o muines A l'hôpital St 
Vhicrnt de Paul, en ville. M. le Dr 
Faille est ivtournéà La Patrie, ces 
jours dernier», en pleine convales 
cenoe.

— M. Alliert Delisleetf. de retour 
du l'i ont Parti eu 1915 avec le 2(V 
Matsilloii de Toronto, il fut blés 
trois foi-A Uourcelhtte, Vimy et A 
la Somme. Il est en vi-lte dice sou 
frère, M Orner Delisle, avenue 
Ba'U'cii.

Httlletin Judiciaire

direction dr M Ai Uiand Utépeau, 25. I,e< ht-nies de ‘oleil ont été de 
ingénieur civil, de cette ville, est A 122 U, cotiipniées à I5H7, l'an (1er 
faire une étude du pouvoir hydran iiier ; il e>-t t(mbé 2.22 pouces di 
lique de la compagnie ('hampoiix. I oluie, en mar-, tnmli- que l’année 
Un dit que ces tiavaux sont fnit»| dernièio ii en était. t(-mbé MU)
pour la compte d'un syndicat oui a 
obtenu l'option d'm beter la (bute|

pouces. La tenqiérature, pendant 
tout le mois, a été tiè-> douce ; il ne 
•vj-tait pas de neige du tout le 2S. 
A cette date, cependant, nous 
avons eu une tempête (pii a dmé 
quelque» jours et le 31 il y avait 
près de huit, pouces de neige sur le 
sol. Celte chute de neige aidera 
beaucoup A la végétation.

La direction de rHanunnie 
annonce que son coucert nui a I'umi 
le H mai picchain. au tin Aire "Bis 
Majesty's” Un magniHque pio 
gramme a été prépaie pour la eir 
constance et on s'attend A un In-au

Georges Bayinond, de Windsor- 
Mills, intentait réceinnent une 
action eu doniniages A la ('inada 
Paper Co., de Windsor Mills, poui 
un ncciileiit qui lui était nnivé, U 
1(1 mai IDiS alnr» qu'il était A char 
ruyer de la clinux pour le compte 
de cette couipagiiie. Sou pied flap 
pa une hrique. il cnllnita et une 
roue lui écra«a la jambe.

I ! a dû subir une « pération et sa 
jambe a été léduite d'un peu moins 
d'iin demi pouce. Depuis plusieurs 
mois, il travaille pour cette conipa 
gaie au tuéitip salaire, et la compa 
gaie prétend que sa capacité de 
gagner n a pas été réduite.

Au tiimueut de l'audition, mer 
[credi, en Cour Supérieure, le» par 
ties en sont arrivées A nue entente 
et jugement a été rendu condain 
riaid In compagnie A payer <580 et 
tous les frais de (Jour. K-iyinoiid 
avait reçu hou demi salaire pendant 
»on incapacité de tiavailler et une

porter pour le aervica militaire. Il 
a avoué sa culpabilité et a été con­
damné A nayer une amende de 
$250 et les frai».

Joseph Cadorette. garçon de 19 
ans, employé sur la ferme de sou 
père, A Knowltou, aime sa cousine 
Yvonne A la folie. Celle «i le dé 
teste souverainement et. un lion 
jour.—qui pourrait fort bien ètte 
un soir,- elle l'a éconduit sans céré 
monie du domicile de ses parent* 
que notre amoureux iierhistait a 
assiéger. Le cœur plein de dépit, 
ce dernier adressa A sa cousine un» 
lettre dans laquelle il la menaça de 
toute» sortes de châtiments plu- 
monstrueux le» uns que les autres. 
Finalenient Mile Yvonne logea une 
plaiuteet Ht traduire son amoureux 
cousin devant le» tribunaux poui 
répondre A une accusation de me 
naces. Dans un procès sommaire, 
lundi, Cadorette a avoué t-a culpa 
bilité et le magistrat Mulvi ua le 
condttmué A donner une garantie 
personnelle de S200 et utiw autre 
garantie de $200 comme quoi b 
garderait la paix pendant douze 
moi».

Ludger Bimiin, de Sherbrooke 
Est. a été traduit devant le msgis 

at. mercredi nprés midi, aur une 
plainte portée par l'inspecteur de 
police Parkes. Blnuin est accuse 
d'avoir refuse de se rapporter pour 
le service militaire. Dans un procè-
unitiinH-e, le prévenu a avoué ra 

culpabilité et a été condamné A 
payer une amende de $250 et les
finis.

Zacharie Paquette, de Lac Mé 
gantic, a été condamné A une 
amende de $100 et aux frais ou A 
trois mois de prison, mercredi 
apiès midi, pour avoir eu en sa 
possession, pour vendre, une qcnn 
tité de boissons enivrantes.

La cause de Di-sonnet et Ongh 
tre:l, percepteurs du revenu pio 
vincial, v». Stanislas Poulin, de 
Lac Mégautic. a été prise en déli 
béré par le magistrat. L'accusé a 
plaidé non coupable et plusieur» 
témoin- ont été entendus. Laques 
tion A décider est la suivante: L* 
détenteur d’iine licence dite d hôtel 
tie tempérance peut-il Atre tenu 
responsable de l'offense coiitini 
par les voyagent - qui ont en leui 
possession des boi-sons enivrante».

LE LINIMENT MIN A RD 
L'AMI DES BUCHERONS.
DUR 11 AM-SUD.

M. le docteur L. !.. Charpen 
tier, de ce village, «\*t revenu r«’ 
cemnieiit d’un voyage A New-York 
où il était allé suivre des cours 
bins un hôpital des plus nioder 

nés
—On nppnnd qu(» M. D. Leblanc 

{ostillon, s'e^t dn nouveau engage 
pour un ternie d»* quntru an* en a- 
joutant à son parcours une distan 
ce de six milles, moyennant finan­
ce»
ST-ELI K D'OU FORD.

— M. Arthur Desehènes est rendu 
'hôpital de Sherbrooke, où il 

suivra un traitement
Nous a vous eu une tempête de 

'eut et de pluie ivs jours derniers; 
le résultat en est que nous avons 
net uel le ment des chemins imprati 
cables.

—Le voit- sur 'le referendum s'est 
eff»»ctué en notre localité tri's pai- 

iblemcnt*. presque tous les élec 
tours ont voté* pour la b’n're et le 
vin
EAST-ANGUS.

—Vendredi matin, h* 11 courant 
ont eu lieu les funérailles de Mme

EST CAPELTÜN.
—Mercredi matin, avaient lieu 

au milieu d’un concours considéra­
ble de parents et d’amis les funé- 
m'ille-i d’Alfred l.emieux, décédé di- 
inanche soir, après une longue ma­
ladie. Le service funèbre fut chan­
té par l’abbé .1. Têtu, curé do la 
paroisse. I.e défunt laisse, pour 
le pleurer, son épouse née Virginie 
Baron, doux enfant* en lut* Age, 
son |*ôio, M. Ferdinand I^mieux, 
un frère, Joseph, deux sœurs. 
Mmes Eugène l.emieux et Jules 
Mnrcoux. tous do Sherbrooke.
WOBURN.

—Un lamentable accident vient 
de jeter un deuil pénible dans une 
de nos familles. Joseph Martel, 
fils de Miehel, était a flotter des j 
billots sur h* bord do la rivière, 
Ouest, quand il perdit soudain l’é­
quilibre et, dans sa chute, provo­
qua dit élsiulis considérable de Ivil- 
lots sous lesquels il fut écrasé 
mort. On retira son cadavre

BLACK LAKE.
—On annonce, pour le commence­

ment de la semaine prochaine, 
l’arrivée de notre curé, M. D.-M.- 
A. Magnan, en voyage en Europe 
depuis près de deux m.ois,

—Defini» le commencement du 
mois de mars, la mort a fait de» 
siennes on enlevant des famille», et 
on même temps de lu congrégation 
des Dames de Ste Anne, cinq de 
leurs membres.

—Lundi dernier, le 1-1 avril, s'é­
teignait. après une longue mal*' 
die, M. Geo. Carrier, de cetta vil­
le. Le défunt était très estimé par 
toute ht populntiion; il était très 
connu dan* le monde commercial, 
car i) faisait depuis plusieurs an­
nées le commerce de bols.

—M. le juge Mtrtveon n ajourné 
au 28 courant l'audition de la 
cause de la corjioratioB de l’en­
droit contre Angelo T a-laguna, 

à i accusé d'avoir vendu de» boissons 
af- léiavranta- san» licence, et il a ren*

Fridolin •lolin ( w'e Claudia Mar Beatico, est dans notre 
tin), déo’dt’o le I. après quelques pour acheter du sucre. II 
seinaiiu » do maladie. La lovée du 
corfis fut faite par M. l’abbé Geo. 
l.usshr, vicairo, et lo service fut 
hanté par M. l’abné J.-E. Gou­

dron, ns.-'i-qé de M. h* curé iMa- 
mondon *t de M. F abbé Lussier, 
comme diacre e( sous-diacre, l/é- 

li^c avaiit i*ovêtu scs plus beaux 
ornements do deuil. La défunte 
laisse un époux et plusieur» en­
fant».

frousemont l.royé quehpn*» heures 
après. Son service (*t sa sépulture 
t»nt eu lieu en cotte paroisse, au 
milieu d’un affluence do parent» et 
d'amis de la famille.
COMITON.

—M. Mathieu, de St-Georges de
localité,

y a plu­
sieurs années qui* M. Mathieu neh«V 
lo le sucre dan» cettn paroisse.

—Nous apprenons la mort de 
Mme Xavier Bqlduc, décédé*» same­
di mat n, à Waierville, et dont le 
ser\ ice et la s'pull uro ont eu Heu 
ici, lundi matin. M. h» curé St- 
«Icftn fit la levée du corps et chan­
ta le service, l a dé>fiinte était &- 
géo de <*0 ans. Elle laisse pour

de MM Champoux.
- Le tirage d'un $20 on or au pro 

tit dn la chapelle Notre Dame du 
Perpétuel Secours. (Pères lièdeiiip 
toriMtes). a mi lien, dimanche der­
nier. Mile Thérèse Marcoux, cite 
min Beckett, a gsgné la pièce avec 
In No 120 Le» Bévds Pères remer­
cient toutes le» personnes qui ont 
bien voulu prendre part A c*e ti 
rage.

— Lundi dernier, avaient lieu, A
la cnthédinie St-Miohel. les t'uné .
railles dn Mlle It ènn De-jarlnis, succès, au point de vue arti-tique | partie dus frais do inédeciu» 
décédén A Montreal, de» suite»I surtout. L'Haiiuouie a été coin
d une longue maladie M. l'abbé plèteiunnt réorganisée, pendant le» | Un procès fort intéresraiit » oc 
St Laurent ifnciait a la levee du dernières semaines; elle (.uné la (Jour Supérie'ire oes jours
(Hirps et au service luuèbre Çoiume maintenant dans se» rang» tou- ^ dernierH : c'est celui de’la "Petrie 
la definite laisair partie do la L(»n- moi m.! > nni»icion» de SliM brooke üo.," d’une ville de l'Ontario,
grégatiou des Entants de Marie, et elle a fait d immenses piogiès, I contre .las. McBurney, de Sawyer 
elle lut portée en terre avec le «é -ou» la direction du prolesnenr v|||<|# Uetfce c-ouipagïiie pon.suitle 
rémonial do la société, aceompa Knlpper. La fan tare est actuelle- défHnt|e(|r rAt.|amaut le paiement 
tuée dun grand nombre de nie m- ment A organiser deux Krande» dt} biI|t,tH niontftllt d.^inK), re 
ires. excursions qui auront lieu au cour» vrémfitxtHnt |« prix d'un moteur A

M Walter Mitchell, tré»oriei létô. La première se fera » I *(iZ()|il)s,
de la province, était en notre ville. Québec, via le Québec Lentral, et McBurney allègue que le moteur
samedi. Il a été très occupé, dura ' ....... .........i» J ^
toute la journée, avec les metubr
du Board of Trade, les principaux I l'orttanu et i.ewiston, me., «r nura i C()lUpB^nje r^p|jqUe qUe 
industriels et. commerçants. Il aM'eu nn ,no»H P*u8 tear est défectueux c'est dû A la
déclaré que le gouvernement pro- —On annonce qu’uu Américain, négligence et A l'ignorance du dé
vincial avait décidé d entreprendre m. F. W. Robert», ci-devant pro tendeur qui ne s’e*t pa» servi d une 
immédiatement ia construction pi.iétfttre du "Newport Houae,” A huile de bonne qualité, 
d'uue route moderne entre Bher p(eWt>ort. Vt., a acheté, cette se Cette cauae va coûter fort cher à 
brooke et Montréal et d’une nutrej mHine, l’hôtel Château Frontenac, la partie qui perdra. Troie témoin»

angle Aberdeen et Wellington. Ce viennent de Hamilton. Un desavo 
inousieur voudrait en faire l'un cats de la compagnie vient ^ de
des meilleurs hôtels de la province Montréal et un autre avocat vient
et y attirer, A chaque année, des d’une ville ontarienne. Ru plus, le. 
millier» de touristes américains qui moteur en question a été laissé en 
passent presque toujours par Slier- ent repôt pendant plu» d’un an, at, 
brooke dans leurs tournée» cana-1 pour le procè», la »eiuaine dernière,

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

de
Forte Tou 
jour» La 

Signature

pleurer sa |H*r(e 11 enfant*, dont 
l'OÛKSIIIRE. Joseph Bolduc, qui et»t en France.

—Mardi matin avait lim les fu- Son époux la précédé dan» la 
aérai Ile» de Mme Z. Fortin, du lomlw* il y a à peine un an.
rang Bassin. Une foidt* d,> parents LENNOX VILLE, 

t. d'ami» assistèrent aux funêrail- —L’iion, Kodolpho Lemieux, M. 
!e» qui furent très imposantes. 1\, vient d'offrir aux autorité» ds 

—M. J.-E. IVmi-rs, i>x-comptnl>1e l'Université du Bishop'» College 
à In banque d«* Montréal, lévi», é- une liourei* annuelle de $50 quj se- 
tait d(-passage en notre ville, la ra connue sous le nom de "prix 
semai no dernière, s,> rendant ù Mé- Rodolphe Lemieux à son Alma 
garnie où il remplacera M. L’ilom- Mater," pour communion* le »ou- 
mo comme gérant delà banque de'venir de son fil», le lieutenant

CANTONS DS L’fiST.

Montréal, a cet endroit.
-Mme M. Pelletier, d»* nette lo­

calité, a été victime, mardi, d’un 
accidint qui lui a coûté la \âo. El­
le fut frappée alors qu'elle voulait 

LE LIMITENT MINARD GUE-|trnvi rser la voie du ('. V. R., par 
RIT LA DIPHTERIE. 11«* »on oi qui entre en gare à ft h.

.13, non loin de sa demeure, située 
NORIII HAILEN. ^ au petit Canada. File fit un faux

Un oovole agricole vient d être Ipng en voulant se hâter. Elle ex- 
fondé dans le comte de Stnnstend, pj|-a (pielqurs heures après l’acci- 
sous le nom de Cercle Agricole do dont. Elle avait l’épaule droite 
la municipalité de North Hatley, ,,t \n niAdioire fracturée.
I.e ministre de l’agrirulture vient k|mo pelletier était accompagnée 
d’autoriser In formation de eettclde sa petite-fille, quj n’a reçu, el-

mnrehnit quel- 
de sa grand’-

entre Sherbrooke et A-bestos.
•R R Gilbert, de.Bishop’s Cros

sing, qui avait été transporté, la 
Remaine dernière, à I hôpital St 
Vincent de Paul, A la suite d'un 
accident A une scierie de l’endroit, 
au cour» duquel il se Ht écraser les
hanches et subit d’autre» grave» <Ht'une^ mf*È8 H1** 8?y Arrét;m,,: n're‘ on * M 1° tr,inBPf*,T.er de Sawyer 
blessures intornes, est. décédé A | ment, depuis quelque» année*. Le| ville, au palaie de jiifltica, A Slier
cette institution au cour» de lai P^x de vente serait de *40,000. Le 
journée de vendredi Gilbert avait Château Frontenac appartenait A 
été écrasé entre deux billots. LeI Banque Natioiiuie et A M. H. J. 
défunt était Agé de 37 ans, et était Wey and. le gérant actuel, qui s est 
le HIh de feu L D. Gilbert, il laisse depuis porté acquéreur in mobilier 
une femme et trois enfants | de M. L. A Codère, décédé et s jours

derniers. On dit aussi que M.

brooke.
Le juge Hutchinson a pris la 

cause en délibéré.

—M. O. J. Gendron, bijoutier, 
vient d'acheter l'édillce Delitde, 
situé A côté de l'iuitueuhlo Métto 
fiole, rue King, pour la somme de 
$23,000 Tout le re/. de-chaussée de 
cette bâtisse est occupé par le 
nouveau cafe grec "Royal"; les 
premier et deuxième étages seront 
occupés par des bureaux, etc., tan 
dis que le troisième sera probable 
ment loué par la Scotch and 
Woollen Mills Co . qui a I intention 
d'y installer une fabrique. M. 
Gendron est A faire 
améliorations qui 
près de *0 000.

—Un malheureux accident »’est 
produit prè- de la gare du Pacifique 
Canadien, A Lac Mégantic. Alexan­
der Jvdinstou, de Drowuville June 
tion, qui est employé par cette 
compagnie, se trouvait sur le umr 
che pied d'ime locomotive en mou 
veinent, lorsqu'il glissa sous le»

Arthur Gilbert, journalier, a .in 
tenté une-action a la "Brompton 
Pulp and Paper Co.,” réclamant 
£2.000 de dommage», A la suite d'unWey land a loué de la Hucueesiou

Codère sa propriété, ;»2 rue King, et i M(,0j(|6nt qU| |uf est arrivé alors 
qu il en ptendin possession au l«r qU*jj travaillait pour le compte de 
mai prochain. f cette compagnie. Il venait de

Uu incendie s’est déclaré, mardi monter sur un wagon chargé de 
matin, au magasin J. O Dufour, billots, lorsque les poteaux qui 
No 158, rue Wellington. Les flam maintenaient ces billots »e brisé 
mes ont pris naissance daiiH uu tas rent, il fut précipité sur le »ol 
de cire d'abeille placé dan» une d'uue hauteur de 25 pied» et reçut 
reluise et elles eurent tôt fait de se dan» sa chute des blessure» qui di 
propager. Heureusement, un ou minnent considérablement, pré 
vrier, M. Edmond Lachance, qui teud il, les moyens de gagner sa 

A i’üdïïlce dèsI était A faire des réparation» dan» vie. Cette cause s’instruira bientôt 
lui coûteront ,,,,M wD1,0 pièee, apeiçot la fumée devant la Cour Supérieure, A 8her qui commençait A »e répandre par-1 brooke. MM O’Bready ~ 

tout et ii appela immédiatement | Hont les avocat» de Gilbert 
du secourH ; on fit mander le» nom 
pier» des poste» Nos 1 et 3 Dans 
l'ciitre-temps, ii »’était emparé 
d’une couverture et il avait réussi 
A se rendre maître de la Nitnation.
Son dévouement lui coûta cher, 
cependant, car il se brûla affreuse- 
meut les main» et les bras en étei

’ et Panneton

Deux mineurs deTbetford Miuas. 
Octave Brochu et Joseph Catndeir, 
viennent d’intenter d’importantes 
action» A T"Abestos Corporation," 
du même endroit, réclamant cha 
cuu la nomme de $1,400 comma

vle.i"msü».“."rr*"’ I^.un,,»,., o»Iponna A une b»rre de fer mais ses 
jambes furent boiribleineiit écra­
sée» par une roue. Ij» Dr Blais, de 
Mégantic. Ht transporter le mal­
heureux jeune homme à l'hôpital 
St Vincent de Paul où on n prati 
qué i amputation, samedi

-Samedi est le jour des fleur» an

chir. un médecinblessure» et lui ordonna un repos I 
de quelque» jour». Les dommage» partielle et permanente de 
sont insignifiant». L’édifice appar- jfifaF,*8r dau moine20 fiour cent, 
tient A M. Pierre Gervais. ‘ . Brochu charroyait de la pierre

, , dan» une botte lorsque sur un »!
-Sherbrooke, comme toute» les gnal de son comiiagnon, la botte se 

antre» ville» de la province d’ail- déplaça et vint le frapper, lui brl 
leur», va acquérir le contrôle de la | sent les deux o» et lui déchirant lesproflt de» œuvres charitable» de laUaxe Hnr nmusenientN, confor- ligaments de la jambe ganohe.

vlUe-qu ou «e le dise et que tout le métuent A la législation que la lé- Gamden chargeait de» boite» de 
monde donne. Nous n aurc/. pas i\ I miniature adoptait à »a dernière I minerai et une pierre est venue le 
yon» déranger pour aller vi‘>iterLe„Hjon Bien que le» chiffre» offi- frapper au bra» gauche'et Ala jam 
les pauvres et sniguer les malades. R|e|s n'aient pa» encore été prépa I be droite.
Vous iiaurex qiiA von» laisser lés> |H revenu approximatif de Ce» deux causes se plaideront 
faire, de gentilles .jeunes dntuoisel (!er.te taxe représente une somme bientôt en (Jour Supérieure, dans 
le» vous accosteront sur la rue, Lj'nne dizaine de mille piastre» en le district d'Arthabaska. 
épingleront une jolie fDur A votre vi||H_|gn vertll de ya no(lve||e w»41iU*n.™
bautoniiière et pour In légère obole viue devra donner aux hôpi- cona nu mauihtrat.
C|Ue^^ul,H l?,,r 8*rf,z taux et autre» institution» de oba- M. Sprague, un conscrit da
gratifié dun charmant sourire. r|(^ une partie de cet argent, »» Barnston, a comparu- devant
Après las he les retraite» prôchées r^S(,rvan(; |0 qour flue muni- magistrat, vendredi matin, sur une
dan» toutes le» paroistos de la ville, J eipales. La loi de 1918 Axait à deux, ptalnUi portée par l'inepeeteur da 
alors qu on vous a vanté, avec rai I trois, cinq et dix hou» le montant police Put ke». Sprague était aocusé 
son, les précieux avantages de lu de chacune des taxes sur le» amu- d'avoir refusé de »e rapporter pour 
charité chrétienne pour devenir Le tarif reste le suivant : le servioe militaire, sur l’ordre de»
meilleur avec le i-éved de la nature, deux sous pour tout billet de 34 autorités. Le préveuu a avoué sa 
alors que tout sourit aux bieiihpir HOuM et moins; troi» eon» pour i culpabilité et a ôté condamné à
reux de la terre, n y aura t il quel tout billet de 71 à 34 sons; cinq I $200 d'amende et aux frai» ou à
le» pauvre» et les oi'imjilins (|i)ji| hou» pour tout billet de $1.5Ù à 74 trois moi» de pri»on. N'ayant pas

»ou« ; pour tout billet de plu» de d'argent, il a dû prendre le chemin 
$1 50, dix sou». Les revenus que la de la prison-
ville a perçu» depuis l’imposition Sur nue plainte portée par Un»- 

|de cette taxe ont tou» été distri- pecteur de police Parkes, À. W. H. 
i hué» A no» hôpitaux et in»titutinn» Parker, ds Montréal, a comparu 
de charité. La loi nouvelle oblige devant le magistrat, mardi après 

1 les munioipalités de remettre à ses I midi, pour avoir refusé da m rap

n'auront pas leur part de bonheur ? |

Iss ssfsets pfsursnt psir svstr m

CASTORI A
DE FLETCHER

société.
PLESSISVILLE.

—I^es quelque» en» de picote qu’* 
y avait dans le village sont 

disparu», grâce A MM. les inem 
lires du conseil du Bureaü de San­
té qui ont pris les mesure» néce» 
saHre» afin d'enrayer le mal qui 
commençait déjà A so propager, 
COATICOOK.

—M. e't Mme Alphonse Duquette 
ont la douleur d’annoncer la mort 
de leur enfant bien-aitné, Fernand, 
âgé de sept moi» et quinze jour» 
Les funérailles ont eu lieu le 17 du 
courant- au milieu d'une affluence 
considérable «le parents et d’a­
mis.
RE AUC E.

—Vu les fortes pluies de ce» der­
nier» jours la glace s’est mise en 
marche sous la crue de» eaux de la 
rivière Chaudière. On s'attend à 
In débâcle d’une heure à l'autre. 
Tout semble indiquer que la riviè­
re ne causera pas de dégâts cotte 
année.
ST-ADOLPIIE DE DUDS WELL.

La semaine dernière eurent lieu 
nu couvent, le» Qunrante-Hmirc» 
La chapelle était magnifiquement 
décorée par no» bonne» Sœurs de 
la Présentation et. le» paroissiens 
assistèrent nombreux, nux office» 

—Le 23 avril «urn lieu, à la salle 
de Marbleton, une séance récrénti 
ve donnée par le» élèves du cou 
vent St-Joseph.
WATERVILLE.

-On ft été heureux d’apprendre à 
M’a ter ville le retour du soldat U 
bald Cayer parti comme volontai 
re il y n près de trois an».

—11 nou» fait peine d’apprendre 
la mort do Mme Xavier Bolduc, 
décédée vendredi le 11 avril. Elle 
laisse pour pleurer sa perte »ept 
filles et quatre füs dont l’un est 
parti pour la guerre^
THETFORD MINES.

—Vers trois heure», samedi, à la 
MJacob» Asbestos Mining Co.," 
un jeune homme de nationalité 
russe eut tombé dan» un puit» à 
une profondeur de cent pied». On 
l'a relevé tout mutiléç In mort a* 
voit été instantané». Il a été 
transporté à la morgue pour l’on 
quête et le» jusés ont rendu uu 
verdict de mort accidentelle.
STE-CLOTII1LDE DE HORTON.

—Nou» avons encore h enregis­
trer une mort subite: c'est la deu 
xième en huit jours. M. Calixte 
Désileta, aussi cultivateur du 12e 
rang de Simpson, qui avait passé 
une partie de l’avant-midi aux af­
faire», dan» le village, apparem­
ment en lionne santé, s'en retour­
na à pied chez lui, troi» milles 
plus loin. En arrivant il s’assied 
et aussitôt il tomba foudroyé. M. 
l’abbé Edgar La forest, vicaire, ap­
pelé en toute hâte lui administra 
les derniers sacrements. Il laisse 
trois fils et plusieurs frères «t 
sœurs. Il était veuf et âgé d’en­
viron 60 ans,

e, niicim mal; elle 
(pies pa» i n avant 
mère.

'■'Roddy" Lemieux, ancien sous- 
gradué de l’Université, et tué en 
France, le 27 août, 1918, alors 
qu’il combattait glorieusement a* 
vec le fameux 22e régiment cnnn- 
dicn-françni». M. Lemieux a de­
mandé- aux autorités en leur of­
frant cette bourse, de la décerner 
à celui de» étudiants qui se serait 
distingué le plus on littérature 
française, nux derniers examen* 
annuels de la faculté dos Arts. En 
le remerciant sincèrement de ce 
don généreux, le révérend M. Par- 
rook, préfet de iTîiâversité, lui a 
ré|H>ndu quo les autorité» de l’ins­
titution se conformeraient à son 
désir.

voyé 1» plainte de la même corpo­
ration contre Ed. lerours, poor 
une offense analogue, A la deman­
de de la plaignante, qui n’avait 
pas de preuve à offrir h l’appui de 
son accusation. 
pioroLis.

—Nous apprenons avec ■ egret 
«pie la maladie fait encore ses ra­
vage» dans notre petit* localité.

—M. Jules Cousineau a vendu 
durnii-rement en terre à M. AU. 
Lai la nu uc, pour aller hetneurer à 
in inisrion de St-Hyaointhe.

—M. John Martel fut victime 
lundi d’un bien triste accident. En 
travaillant, une eoie lui tomba sur 
un |ioignet, le blasasnt aeses gra­
vement.

—M. liormidaa Guérin ainsi que 
son frère, M. Rock Guérin, visi­
taient ces jours derniers leurs pa­
rasita et amis de PiupoUs. On tut 
heureux da serrer la main de M. 
Hormidaa, ne jeune brave du fa­
meux 22e, parti il y a un an câ qui 
fut grièvement blessé A la dernière 
attaque de CamBrai.

—La saison du sucre bat son 
plein I» soleil se met gaiement de 
la (Nirtie tellement que les che­
mins ne *ont presque plus pratica­
ble», (pie lo lac sou» sa chaude ca­
rcase ee fond bien vite «t permet­
tra bientôt aux lAteaux de sillon­
ner en tous sens sa surface argen­
tés.

—Dimanche dérider, les amnteore 
de cartes ont pu jouir de leur jeu 
favori, à notre salle mifaioipnle o* 
on avait organisé uoe iatéreeenn- 
t« partie da «uehre. Tou» e’en don­
nèrent avec joie. Diverse» jolies 
chose» furent ensuite râflée» aâ 
vendue». Une petit» roi lotion fi­
nit le tout. M. le curé parût heu­
reux du bon résuUttt de cette sol- 
réo qui rapporta I1ÛL80.

LE UNIMENT MINARD GUE­
RIT

Quanti lea troubles du retour de Vàfje s’emjêmromi d u» j 
femme. Il n'y a qu'un remède, ce eoni

LES PILULES ROUGES
pour lea Femmea Pâlea at FalMaa 

da ta COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
les Pilules Rouges, j’ai éloigné me» souffranoee, al 
augmenté me» forces. Je prend* encoredee Pilu­
le» Rouge» de temps à autre et parce moyen je mn 
maintiens en bonne santé. Mme A. Ingaaeé, 888, 
rue Drolet, Montréal.

Pendant deux an», «’était pour moi l’époqueda 
retour de l’Age, j’eus des douleur* de reine et de 
dos;puis, ce furent des étourdissemeuts, dee bouf­
fées de chaleur, de fortes transpirations et une 
diminution constante de mes forces. Lee Pilules 
Rouges de la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine, seul remède employé, m’ont Aidée I 
traverser cette phase difficile. Je leur dois encore 
do me conserver forte et bien portante, car j’en 
prends quoique» bottes de tempe en tempe. Mme 
N. Bolduc, 11, rue Church, Northbridge,

J’étais sujette à des hémorragies et en dernier 
lieu elles ont môme duré aept longs moi* et m'ont 
réduite à un état d’épuisoment complet. Me§ 
jambes fléchissaient si j’avaia à rester debouh 
Des étourdissement», dee tiraillement» d’estomac, 
des maux de dos et de reins m'accablaient, Lia 
Pilules Rouges, que j’ai employées pour augman» 
ter me* forces, ont en un effet merveilleux sâ aprêi 
quelques semaine*, je me portais déjà beaucoup 
mieux. L’époque du retour de Vâge passée, bk 
santé m’est revenue comme auparavant Nma CL 
Bédard, St-Sauveur, Québec.

Les troubles de l’àge m’ont incommodée peu» 
dant deux ans. C’étuit un» oppression qui parve­
nait à la moindre marche ou lorsqu» je montais un 
escalier, puis de la faiblesse, des étourdisasiècnts, 
des affaissements, de* maux de tête. Deux méde­
cins, qui m’avaient traitée, n’evaient rien changé 
à mon état. I*» Pilulça Bougea de la Compagnia 
Chimique Franco-Américaine l'ont rapidement 
amélioré et j’ai pu. comme par lo passé, jouir 
d’une bonne santé. Mme Joseph Gibeau, Plain- 
field, Conn.

Lea CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, 274. rue St Déni», sont donné* 
tous In jours, excepté lea dimanches, de® beurra ’ 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours,A—** 
vingt ans, le même médecin qui préside A 
saltations. Les femmae, qui ne peuvent ' 
bureau, sont invitées A lui écrire.

Les Pilules Rouget «ont en vente ehea tone I* 
marchands de remèdes au prix de60&, UM holla,
•2.80, aix boites. Elles sont toujours vendyM sn 
boites, Jamais au cent. Bl vont kaisnW* son* 
le» procurer dans votre localité, écrive a-nous, 
vous les enverrons sur réception du prix.

Tout* les lettres doivent être i 
PAG NIE CHIMIQUE FRAN0O-A1 
limitée. 974. rua Bt-Denis. Man triai.

Mme JOSEPH DUPUIS 
Southhridge, Mass.

J’étais épuisée pur un travail incessant et tou 
les mes obligations do mère do famille. Le retour 
ie l'Âge m'arriva dans ces conditions et si peu 
préparée A ses assauts divers que je crus y laisser 
ma vie. Des hémorragies me tenaient au lit la 
plus grande partie du temps et, lorsque je me 
levais, c'étaient des vertiges A ne pouvoir marcher. 
Lea médecins qui me traitaient déclaraient eux- 
mêmes que le reste de ma vie serait une suite de 
souffrances. Je crus bon cependant d’écrire au 
médecin de la Compagnie Chimique Franco Amé­
ricaine et de lui exposer mon cas. Une foule de 
conseils mefurentdonnés, que je suivis fidèlement, 
et les Pilules Rouges prescrites ramenèrent mes 
forces. La santé me revint donc et je pus encore, 
chaque jour, faire tin bon travail. Mme Joseph 
Dupuis, Southhridge, Mass.

Ma santé était chancelante depuis quelquss 
mois et c’était l’approche du retour de l’Age qui 
en était la cause. Je ressentais une lassitude dont 
je ne pouvais me remettre. J’avais souvent des 
étourdissements, des maux de tête, d* douleurs 
entre les épaules et ma digestion était bien mau­
vaise. Je suis allée consulter le médecin de Com­
pagnie ^Chimique ' Franco-Américaine et en sui- 
«eut le traitement qui me futoreeeriL «n menant m



Les enfants pleurent pour avoir Is Castoria de Fletcher.

Ce Que Vous Ave/, 
liante depuis un delà

tromper à ee sujet, 
tiens et ee <im* l’on 
que des essais qui 
Enfant* eu danger

Toujours \e|ieté et qui est en 
de .‘.O uns, porte lu signature de 
et u été fuit sous sa surveilluneo 
personnelle depuis sa déeouverte. 
Ne permette/, à personne de vous 
'mites les ('ontre|'u<;ous, les ImitM- 
dit être tout aussi lion ne sont 

mettent lu santé des lléhés et «les 
-l/experienee eoun'e les essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut inoffensil à l'Iiuile de Iticlu 
ou Parégorique, ou Coût tes ou Sirop ('aimant. 11 
est agréable uu goi'it. Il ne eoutieiit ni Opiiini, ni 
Alorpliine, ni autres siibslnnees \areotit|Ues. Son ftgo 
est sa garantie. Il fuit disparaître les vers et online 
les indisposition* Fiévreuses. Il guérit In IHnrrliée et la 
Colique. Il soulage les muludies enlisées par lu Dentition, 
guérit la (‘oiistiputioii et la Flatuosité. Il s’assimila 
la nourriture, règle l’INtmiine et les Intestins, donnant 
uu sommeil naturel et réparateur. I.a Pauaeée des 
Enfants. I.VVnil de la .Mère.

LE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Ce Que Vous Avez Toujours Acheté

THE CENTAUR COMPANV. NEW YORK CITY

RHUmajishj
4 guirl an qualqtaa ântl.BhnBiaHiin» 0r >lot«ph Comtois, qui fall
C hauroa à iai<U da 1 MlAir «MU un# ,p*c|a|n* du TralUiwant
( du UmmmHmm Alfa, CkrMlfM. ArUndairc. laKamaâtolrc. NMCulalrr, CMttras. ainsi qua 
C du Udafeafa et da la Ictrtifii. ' llfA la bsatrOc. BcauadEt-lc i vstre ftunaadea, ou A 
/ M. la I08EPH COMTOIS, 1838 rua ttWacquas, angle de la rue Atweter, Montréal.
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NOUVEAU TARIF DES CO­
CHERS ET CHARRETIERS.

Le nouveau tarif pour les cochera 
et les charretiers c*t maintenant 
en vigueur en vertu du règlement 
récemment adopté par le conseil de 
ville. Le voici:

Cochers: D’un point à un autre 
dans la ville, voiture simple ou 
double: pour une ou deux person* 
nés, 50 sous; pour 3 personnes, 75 
sous; pdflr quatre personnes,81.00

Pour voiture engagée à l’heure: 
voiture simple, une demi-heure, 75 
sous; une heure, 81.25; voiture dou­
ble, une demi-heure, 81-00; une heu- 
re, 11 .50. Les fractions au-dessus 
d’une heure sont chargées ’’pro­
rata.” Point de charges pour le 
bagage à main, omis 25 sous peu­
vent être demandée pour une vali­
se, un coffre ou une boite.

Charretiers:—d’un point à un 
autre dans les limites de Incité:

Alla charge, pour une charge 
moindre que 1,000 livres, 35 sous; 
1,000 à 1,500 Ibs, 455 sous; au-des- 
suede 1,500 livres, 55 sous.

Pour le charbon: Pour charge 
moindre que 2,000 Ibs, 50 sous; 2,- 
000 à 2,240, 5( sous; au-dessus de 
2,240, si le charbon est pesé, 05 
sons.

Voiture simple engagée à l'heure, 
50 sous par heure. Voiture dou­
ble engagée à l’heure, 75 sous par ^re cour le plus proprement pos
heure. Les 
d'ans heure 
rata.”

fractions au-dessus 
sont chargées ”pro-

NETTOYEZ VOS COURS

Uébarrassez-voiiâ des mousti 
ques et des mouches malsaines.

Les moustiques ne se multiplient 
que dans l’eau fraîche ou polluée 
Ils ne se multiplient pas dans 
l’herbe, quoique devenus adultes 
ils so cachent dans l'herbe.

Il est donc prudent de toujours 
raser l’herbe dans les cours et se 
rendre positif qu’il n’y ait pas de 
mare d’eau stagnante sur vos pro 
priétés, car ce serait un moyen 
sûr d’attirer les motistiquei 

Nettoyez vos cours et tenez-Iea 
en bon ordre. Vous devez savoir 
sans doute que les cours remplies 
de bouteilles, boites de fer blanc 
barils ù déchets, boîtes et vieux 
pots de fleurs, sont une at trac 
tion pour les moustiques. C’est un 
danger aussi grand que les mares 
d’enii.

Les fossés devant les maisons 
qui no sont pas tenu en bon or 
dre sont aussi un danger 

Maintenant un mot au sujet des 
mouches. Chaque femelle pond 
120 oeufs du coup et durant sa vie 
elle fait quatre pontes. Une géné 
ration de mouches est produite à 
tous les dix jours. Les mouches 
disparaissent avec les premières 
gelées et reviennent nu printemps 

N’oubliez donc pas de tenir vo

sible. C’est un beau coup d’oeil 
et une prévention contre la mala 
die.

LE JOURNAL LOCAL.
Tous les journaux sont les compagnons ai les amis d# la famille, 

mais la journal local est identifié avec Isa intérêts de la maison. Il 
aat publié par des gens que voue connaissez. Ses colonnes sont 
remplies de choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un 
iatérét vital dans sa prospérité, ai le meilleur moÿen de contribuer 
b sa prospérité ast da lui donner votre appui et votre patronage. 
Il est votre voisin. Il est de votre devoir de connaître tout d’a­
bord vos besoins. Ses intérêts sont vos intérêts. 11 est votre a- 
mi da préférence à tout autre. Nulla feuille du dehors ne peut avoir 
da titra à votre appui avant que voua ayez fait votre devoir en­
vers votre journal local.—Voilà pourquoi les soi-disant grands 
journaux qui copiant lea autres et sa pavanant revêtus des plumes 
du paon, sans couleur locale, ne sont point des feuilles locales.

CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet Ift-santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes -les vingt-quatre heures, en prenant le

Trente Troie Am Plus Tard

(Du “Messager de St-Michel.” )

Voire bonne notion ne restera 
pas son» récompense, avait dit In 
Ni.rge à In mère de Bar-Dismas.

Et cette parole dVspéranoe, pro- 
noncéc avec un accent digne du 
ici, était allée droit nu oo*ur de 

la pauvre fimme dont la situa­
tion misérable méritait la pitié. 
Cpouse du I audit Dismus qui, a 
ce fiestas, dévalisait les voya­

geurs du désert de Gaza, elle u’a- 
ait jusque-15 entendu que de* ju- 
ons de haine; l'atmosphère de cri­

mes et de rapines de sn chaumière 
semblait être pur fiée depuis que 
le groupe de Béthléem s’y édait 
forcément arrêté. le charpentier 
lospph, Marie et son enfant, fuy­
ant en Egypte pour échapper !i la 
perfidie d’TTérode. avaient été* ren­
contrés par ces Bédouins pillards 
pii les conduisirent dans leur *e 

paire.
Gestus, plus cruel, aurait voulu 

les dépouiller de leur mince baga­
ge oi do l'Ane sur lequel voyageait 
la jeune mère. Disnms, moins ra­
pace, no céda point à Ui cupidité 
do son compagnon.

—I.ai'Sons-l.a reposer un ir.s- 
tant dans ma cabane. l'eut-i tiT 
pourront-ils conseiller un remido 
pour mon enfant malade? murmu­
ra celui dont l’ân\e était mcor» 
accessible aux bons sentiments.

-Tu t’attendris facilement, re 
partit l’autre d'une voix rauque. 

—do n’ai jamais vu de famille 
apparence aussi noble sous '•des 

haillons. L’homme a lu dignité 
l’un prince royal; la femme iuspi 
ro le plus grand respect tandis que 
l’enfnnt n lu grAce d’un ange 
N’attentons pas A leur indigence.

—Comme tu voudras, dit Ges 
tas avec regret. Seulement je t’a 
verlis qu’à la prochaine aubaine, 
il me faut les deux tiers du butin 
pour mo dédommager de l’occn 
sion présente.

-Entendu, conclut Disions, qui 
s'empressa d’appeler son épouse 
pour héberger le groupe Rethlée 
mite.

T.os deux \ nleurs disparurent 
dans la nuit.

pasHélas! elle n’en continua 
moins ses déprédations...

Trente-trois ans plus tard, la 
m‘me troupe se retrouvait, sous 

yeux de Marie, aux côtés de 
désus: c’était sur le Calvaire, où 
la croix rapprochait du divin Maî­
tre deux voleurs de grand che­
min. Ces deux larrons s’appe­
laient Dismns et Ge.-tas. L’un A 
droite, l'autre à juue.hr> du Ué*- 
dempteur, commencèrent par l’in­
sulter en blasphémant.

Mais tout à coup l'un d’eux, 
Dismns, apercevant nu pied du gi­
bet bi Vierge-Mère, la reconnut, et 
son ctvur s’ouvrit aussitôt à la 
u mi ère. La lW*nédiot ion du désert 
obtenait son « ff. t ; la main de 
Dieu, sollicitée par la prière de 
Marie dès la rencontre forcée _sur 

chemin (h* l’exil, saisissait le 
i lasphématour dans une étreinte 
miséricordieuse, M lui arrachait la 
supplication: •’•Quand vous serez 
dans votre royaume, Seigneur, 
ouvenez-vous (h* moi!’’
A quoi répondait la promesse: 

'Aujourd'hui même, tu stras avec 
moi dans !e paradis!’’ Le Mai- 
tio s’était souvenu et, sans atten­
dre davantage, il payait lu dette 
contractée sur la route de l'exil. 
Heureux Dismas! pendant que son 
Compagnon de crime et d’exién- 
tian s’abîmait dans h* désespoir, 
il entrait, —le premier de. tous les 
honmirs rachetés du sang de .1 
sus-f'hrist— dans la certitude du 
snlut, et c’est des lèvres mêmes du 
Souverain .rugo que tombait l’n 
surnnee de sa justification.

Dans ln même circonstance, une 
goutte de sang échappée à la 
plaie de la main droite du divin
Crucifié tombait sur la tète de
Bnr-Disirms qui, moins ci*.minci
que son père, cherchait à adoucir 
srs derniers moments. Cette gout­
te précieuse purifia son Ame de la 
lèpre du péché H transformé en
disciple fervent de Jésus, il des 
eendit du Calvaire pour lui rester 
fidèle à inmnis.

Esdras du TERROIR.

L’A U MENTATION DES 
LAILI.ES.

VO-

Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 
(vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent.
tir v*nt« partout X aoua U boit*, alx pour 11.16. Envoyé nor U moUo par la 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ItM.
*74, rua St-Oanls, Montréal.

DYSPEPSIE
Si vous voulez un remide radical pour guérir votre dyspep­

sie, votre gastrite, votre dilatation d’estomac, vos pituites, etc.* 
etc., prenet les tablettes

C’eut le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 
de l'estomac.
■a vanta partout 6* Mtia ta boita, alx pour It.M. Envoy* par la tnalta pur la 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Hé», j
274, rua St-Danla, MootrM.

Durant lour absence, la sainte 
famille se reposa quelque peu et 
hhntôl Marie fit la toilette de son 
fils dont ln beauté ravissait lu 
femme dn désert.

—Vous êtes bien heureuse d'être 
la mèro d’un enfum sain, soupira- 
t-elle en bnisnnt le front immacu­
lé do Jésus. Moi, je n’ai pas ce 
bonheur...

—Votre enfant est-il malade? in­
terrogea Marie en fixant le ber­
ceau rjui occupait le coin de l’ap­
partement.

—Voyez plutôt vous-même.
Et Notre-Dame ayant déposé Jé­

sus dans les bras de son père 
nourricier, souleva délice t ornent la 
couverture du bort.

Un enfant de six mois sommeil­
lait. Pauvre petit! une espèce de 
lèpre couvrait son corps...

—S1! vous le pouvez, dit avec 
larmes la femme du brigand, gué­
risse/ mon enfant.

—Go qui est impossible aux hom­
mes est possible à Jéhovah, ré­
pondit Marie en portant son re­
gard sur Jésus.

—il est vrai que nous sommes 
bien coupables.

—A tout péché miséricorde, ré­
pondit avec onction lu Bethléémi- 
te. Ah! si votre mari voulait ex­
ercer un métier honnête...

Le mntfn, dès les premières lu­
eurs de l'aube, la sainte famille 
s’acheminait vers la petite ville 
d’El-Arich, nu delà de laquelle 
commençait, pour les Juifs, la 
lerro êlrnngêre par excellence. Per­
sonne ne pnnnit garde à cet hum­
ble ouvrier, menant par la bride 
un petit Ane chargé d’une jeune 
mère qui portait, à demi caché 
dans son voile, un enfant de quel­
ques mois: à moins qu’ils ne s'ar­
rêta à lu porte de quelque cabane 
de terre et do rose«ux4 pour y de­
mander un peu de pain et ’d’eau, 
co que no refuse jamais la tradi­
tionnelle hospitalité de l’Orient. 
Alors, sans doute, ln beauté de la 
mère et lu grAce de l’enfant atti- 
ruient-J'attention, en même temps 
que la douce gravité du père im­
posait la réserve, trop facilement 
oubliée parfois. Combien de fem­
mes durent su vre du regard la 
Vierge s’éloignant avec son fils, 
sans trop savoir pourquoi tous 
les deux leur avaient pris un peu 
de leur cœur! Combien d’esclaves, 
courbés sur la glèh-«, sentirent, à 
lour approche, un souffle de lilié- 
ration rafraîchir leurs fronts, sans 
comprendre d’où venaient cetio ca­
resse et cet espoir! C’était le 
Messie qui pa^st't en fjiisntit déjà 
le bien do l'humanité...

Mais revenons à la chaumière do 
Dismas.

Aussitôt que la.sainte famille a- 
vait disparu dans le lointain, la 
malheureuse mère avait eu une ins­
piration: "'Si je lavais Bar-Dis­
mas dans la même amphore qui a 
servi à oe radieux enfant de ln Be- 
thléemito. Qui sait?...” se dit-elle 
avec espoir.

Vite, elle plonge son fils dans 
les même eaux qui ont touché le 
corps de Jésus.

O miracle! la lèpre est disparue 
et le petit miraculé sourit à «a 
maman ravie!...

Une telle merveille eût dù con­
vertir la bande de malfnéteurs.

Les volailles nuxqiielks on don­
ne du blé d’Inde rond se remplis 
sent très raimlcnvnt l'e-tomac 
tout en ne prenant «pit? trè-s pou 
d’exercice. '• Elles deviennent trop 
grasse* et cessent de poudre, Il 
vaut lieaueoup m’imx concasser le 
grain de blé d'in-jo en petits mor­
ceaux (pie l’on répand dans la li­
tière, où Ls poule- sont obligées* 
de g»alter pour le trouver. l’nr 
contre lus volaille* an sont pas 
friandes do l'avoine donnée ronde, 
à moins quelle ne soit préparée 
d’une certaine façon, l’ne nouvel­
le avoine appelée 1‘Liberté’’ créé à 
lo ferme expérimentale centrale, cl 
qui vhnt d'être présentée au pu­
blie, se débarrasse do sa balle au 
battage, elle a donc une valeur 
spéciale dans l'alimentation des 
volailles.

Nous trtmvons ces renseigne­
ments dans un bulletin (pii vient 
d\ tre puhli’: le bulletin No 91 
lies fermes expérimentales du Do­
minion, intilul*: '*L’Al’nment at ion 
d. s volnill s" et qui truite de ces 
aliments d’une façon très complè­
te. Los suji t* suivants sont , dis­
cutés: ration équilibrée, grain «t 
srs produits, verdures, nourritu­
res animales et nourritures miné­
rales, comment combiner et em- 
I loyer ces nourrit ures dans l'ab- 
ru ntation des poules, dindons, 
pintade*, canards et oies.

On peut se procurer ce bulletin 
grnti»r.t«ment en s'adressant au 
bureau dos Publications, Ministè­
re fédéral de l’Agriculture. à Otta­
wa.

LE CONGRES DES BONNES 
ROUTES.

Dans la vieille capitule comme 
dans I» métropole canadienne, on 
se prépare activement pour la te­
inte du grand congrès annuel des 
bonnes routes et tout indique que 
cet événement sera le plus grand 
succès encore obtenu par une telle 
convention, dans les limites de la 
province de Québec. Les congrès 
pr. cèdent s ont obtenus de bril­
lants résultats à Montréal, Toron­
to, Hamilton et ailleurs mais, à 
la suite des quatre années d’inac­
tivité nnu nl'cs par la guerre, les 
conditions présentes permettent 
d’anticiper un succès (pii éclipsera 
tous les précédents.

Lo secrétaire du congrès, M, G. 
A.’McNamee, vient db recevoir la 
réponjo officielle de plusieurs mi­
nistres provinciaux et fédéraux 
qui promettent formellement d’as- 
sistor à certaines des délibérations 
qui so fer()nt à cette convention, la 
première, en Canada, à suivre la 
période do guerre.

L’acceptation de cos invitations 
adressées à ces ministres dans les 
divers cabinets provinciaux est une 
frelive do l’intérêt que les législa­
teurs du Canada attachent à cet 
évènement annuel.

Ln décision du Gouvernement fé­
déral d’nccordor une aide substan­
tielle à toutes les provinces pour 
la conctruction et l’uméVioratioY» 
de nos routes et Ixmlevnrds a sus- 
sité un immense intérêt dnns tou­
tes le» municipalités du Dominion 
et le fait que les principaux chef» 
du pAys assinteront à la conven­
tion, à Québec, est une prouve qu’­
il» réalisent tonie l'importance de 
cette réunion et. sont désireux de 
connaître, on détail, non seulement 
les programmes qui sont adoptés

AUX HOMMES
Qui travaillent trop fort, qui souffrent des reins, de Vestomac, 

dont les forces s'usent et que des douleurs de 
toutes sortes tracassent

LES PILULES MORO
pour les Hommes sont recommandées

J'ui probablement souffert de 
lyspepaie, de mauvaises digestions 
plus que tout autre homme que 
j’ai connu. Après mes repas j é- 
'.uis étouffé |)ar des crampes; j’a­
vais des palpitations de coeur, en­
fin, je croyais tua santé ruinée à 
jamais. C’est par les témoignages 
publiés en faveur des Pilules Moro 
que j’ai trouvé ma guérison. Les 
milliers d’hommes qui avaient été 
guéris et qui l'avaient pûblié dans 
les journaux, m’ont mis dans Pi­
lée et m’ont convaincu que c’était 
là le remède que je devais prendre. 
J’ai été vite soulagé dès que j’eus 
?(unmencé le traitement, et une 
!uuzuii?â de boîtes m’ont cotnplè- 
.‘Vufcnt guéri. Et il y a de cela à 
p»*U près deux ans. Je n’ai pas 
pris do Pilules Moro depuis ce 
temps-là, car j’ai toujours été bien. 
Mu guérison n'a pas été passagère, 
•Ile a été durable. M. Ernest l’er- 
ron, 31, rue Main, North Bridge, 
Mass.

le rue sentais abattu ; j’avais 
«auvent des frissons et des douleurs 
l’intestins. Des médecins ne sa- 
Miunt trop la cause de ma mauvai- 
»e.santé, m’avaient toutefois donné 
les remèdes, mais je n’eu avais 
obtenu que bien peu d’effets. J’ai 
ensuite pris des Pilules Moro qui 
me réussirent beaucoup mieux, 
.l’ai été grandement fortifiée et ma 
-aitlé fut rétablie en peu de temps. 
Depuis des années, les Pilules Mo­
ro sont le remède dont je me sers 
quand les forces me manquent ou 
que quelques troubles de la diges­
tion surviennent. Elles me sont 
d’un prix inestimable. M. P. N. 
Robert, 35, rue St-Roch, Trots-Ri­
vière», P. Q.

Depuis une dizaine de mois je 
me imitais faible et. avais des dou­

leurs entre les épaules et dans les 
reins. Je devins même incapable 
de travailler et je dus aller voir un 
médecin. Je plis les remèdes prea- 
erits, mais ne me «entant pas 
mieux par la suite, j’ai employé 
les Pilules Moro. Au bout de quel­
ques semaines, j’étais retourné à 
mon travail et je n’ai plus perdu 
une journée d’ouvrage. GrAce sux

M. ERNEST PERRON
81, rue Main, North Bridge, Mas*.

Pilules Moro, je me sens très fort1 
aujourd’hui et j’ai bonne santé. ’ 
M. Augustin Roy,151, rue Thomas, 
Full River, Mass.

Etant cordonnier, mon travail 
sédentaire et sans arrêt m’a emme­
né une dyspepsie dont j’ai souffert 
longtemps. Dès les commence­
ments je ne i>or tain aucune atten­
tion à des tiraillements d’estomac, 
des maux de tète, des lourdeurs

que j’avais après mes repas, mai. 
connue mes soûl!rances s’augmen 
tètent ensuite, j’ai petisé d’em 
ployer les Pilules Moro. ‘‘Ellet 
guérissent tant d’hommes,” im 
suis-je dit, “qu’elles auront d» 
bons effets aussi pour moi.” Je n. 
me trompais pas. Quelques boite 
suffirent à augmenter mes force, 
et à me débarrasser de cette tor 
peur de l’estomac qui était du> 
à un affaibliusement de tout h 
système. M. Elzéar Jean, 755, rut 
Laval, Montréal.

J’étais maigre et l’ouvrage mt 
fatiguait énormément. Je ne res­
sentais aucune douleur cependant' 
c’était seulement un affaissement 
général et un manque de courage. 
Pour me remettre, je voulus pren­
dre des Pilules Moro, et elles eurent 
l’effet que j’attendais, c’est-à-dirt 
qu’elles ont fait que mes forces s< 
sont vite augmentées et que ma 
sauté s’est rétablie aussi bonne 
qu’autrefois. M. Kméry Dépatie, 
11 North Walnut, Wauregan, 
Conn. '

HOMMES MALADES qui dési­
rez avoir des conseils des médecin* 
de la Compagnie Médicale Moro, 
décri vez-nous, dan» une lettre, 1* 
maladie dont Vous souffrez et de. 
mandez notre questionnaire. Nom 
vous indiquerons, par le retour d< 
la malle, la manière de recouvre] 
la santé et de refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en vent» 
.chez tous les marchands de remè 
j des. Pilles sont aussi envoyées pa 
la noste, au Canada et aux Etats 
Unis, sur réception du prix, 50c, 
une hotte, 8*2 50 six both .*.

Toutes les lettres doivent.fêtr» 
ad ressées : CO M PAG NIE M E D f 
CALE MORO, ’272, rue St-Denis, 
Montréal.

par chaque province, mais aussi, 
le* vues do» centaines (p* délégués 
qui viendront de tous les coins dt 
Canada'pour assjster au Congrès. 
Ils si* familiariseront avec les pro-J 
blêmes que les citoyens des diiié-( 
rentes municipalités ont à résou-. 
et entendront les solutions qui 
leur seront offertes par ries experts 
\enus d© tou» les pritwipauÿ point t 
du continent' américain.

I c lieutenant-gouverneur de lu 
I rovinco de Québec, sir Charles 
Fitzpatrick, souhaita officiélle*- 
imnt la bienvem e aux délégués à 
la convention. Le mnlie La vi­
gueur présentera aussi une adresse 
aux congressistes, au nom des ci- 
lovons de la ville de Québec,

I e programme complet du Con- 
gr.’-s sera prêt d’ici à quslquôs 
jours. Des conférences sur tous 
Ioj ^u’ets se raoportnnt à In cons­
truct ion et à l'amélioration des 
routes de tous genres, seront don­
nés tt lu discussion omerte niix 
congressistes. Le congrès sera 
d’un cnrnct’ro b lingue et, n part 
le fïtit qu’il sera (l’une grand© vn- 
• tn u.iiA.tas ji *. natruot'j'junpo .in.i|
cor© ù cimenter lu lionne entente 
entre les ci toy* ns (b s différentes 
proi irfcf».

On est actuellement à expédier 
des milliers d’invitations, aux lin­
teaux du s cretftiro du congrès, à 
Montréal, et, bien que six semaines 
nous séparent encore de la date 
d’ouvertur*, plusieurs municipali­
tés ont. déjà choisi leurs délégués 
à Ut Convent b n.

LE TRANSPORT DES BAGA­
GES.

Quelqurs statistiques qu© vient 
do publier relativement au mou­
vement des colis et bagages, M. 
J. O. Apps, agent-général du Tra­
fic dos Bagages, de» Malles et du 
Lait pour le Pacifique Canadien, 
indiquent qu© cetto compngn e est 
parvenue à obtenir une grande ef­
ficacité dans cet important dépar- 
toment de son réseau, tant pour la 
rapidité que pour la s'eurité du 
transport. Sur un total d© 8,- 
0-18,320 pièce» d© butages confiées 
au C, P. R. en 1918, lo montant 
(1rs rétlamniions en dommage» ne 
s’éleva qu'à 81,255 20, c© qui n’eet 
giif.ro important si l’on établit la 
comparaison. Quoiqu'il y ait eu 
i n 1918 une légère diminution dans 
le nombre de pièce» do bagages 
transportés sur les li^n-s du Pa- 
c’/ique Canadien, comparativement 
à l’nnnéo précédente et ceci, pro­
bablement à cause de In susperr- 
si( n momentnn*'e du tourisme n-

in.'ricain de ce côté-ci de la fron- ' NOTES DIVERSES,
ticre, le trafic local n on u PS*5 Nous no sommes pas trop fier» 
moins• té tout f» fait satisfaisant, pour nous battre, dit le Japon, 
Le ro'eiiu touché par la compn- mais nous sommes trop fiers pour
i>nio du fait du transport de» voi­
ture! t»*.* de bébé par exemple, 
s’* »t élevé l’an dernier a 812,-480.-

n( copier une place d’infériorité 
reconnue dans nos relations avec 
une ou plusieurs nations associée».

n’était cm* (h* 811,717.97.
On aura une idée (le I’importaa-

91 tandis que l’année^précédente il Nous ne demandons (pu* la simplt
justice.

Ont été élus membres de la So- 
(V du trafic du lait sur les lignes citqy. K ©yalo (section française): 
du C. P. R. lorsqu’on saura qu’en y{ pnb|H-, Ei;e Auclair, directeur 
191S les convois: de cette compn- tje la Revue Canadienne et de la 
truie en ont transporté 1,310,716 Scnmine Religieuse, de Montréal.

M. Cyrille DelAge, surintendant de 
l'Instruction publique, de Québec, 
et M. Georges Pelletier, dn De­
voir. Toutes nos félicitations à 
ces méritants et distingués trn-

bidon*.
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PAILLETTE D’OR. D1X.-SEPTTE-
ME SERIE. Recueil des années vailleurs de ln pensée et des let-
I9DH7-I8. l’n volume iii-18 de 
114 pages. Broché: 0.75. —Avi­
gnon, Aubanel Frères, éditeurs 
imprimeur.* de Notre Saint-Pèro 
le Pape.
Faire son Ixmheur et celui de» 

autres, n’est-ce pas l'idéal de tou­
te Ame bien née? Or, ce bonheur

très canadiennes.
l.es Alli c», à la Conférence préli­

minaire de la paix s<‘ sont enfin 
mis d’accord pour statuer que 
l’Allemagne devra payer en in­
demnités, d’abord une somme li­
quide de 1(HMMMI,000,(HH) de mark» 
en or, soit tout | rès de 825,000,- 
000,000; un cinquième sera pnya-»o peut résulter (pie d’une multi­

tude de petit* faits quotidien» ac- ble avant le 1er mai UhJl,. et le 
complis selon une idée directrice r*flh* reparti sur une période ,de 
digne à la fois, charitable et ebré- fPin|iinle ans. De |Au», 1 Alterna- 
tienne. Tous ceux (pii connais-!Kn<i <^vi’,t I'ft.ve*' encore les (Ioni­
sent les '•‘Paillettes d’Or” savent 
à quel point elles ont le secret do 
mettre on lumière, pour chacune 
des circonstances de la vie, le côté 
spécial de ces circonstances qui 
peut, le» faire servir à co bonheur 
calme et tranquille qui ost pour 
tous un besoin. Savoir être heu­
reux, la '•'dix-septième Série” qui 
parait aujourd’hu en indique le 
moyen sûr et sans regret possible 
dans les détails de la vie journa­
lière; savoir être heureux, mémo 
au nê lieu des épreuves, d( » lar­
me», de» puisantes douleur» que 
le» événements récents ont, à des

mages suppl’unntaires (pii seront 
établis par une commission spécia­
le.

Los somme» payées de ce chef 
par l’Allemagne vaincue seront ré­
partie» par une commission à est- 
te fin, entre le» Alliés nu prorate 
de leurs réclamations; on croit eue 
la France • n obtiendra environ 55 
p. c., l’Angleterre, de 2ft à 30 et 
le* Etats-Unis, de 2 à 5.

UN BON REMÈDE POUR
LES BEBES

Rien n© peut égaler les Tablette»
degrés divers, accumulées en nous Baby’s Own comme remède pour 
tou» et qui servint ici de-base aux |b» petits. Elle» constitiunt uu 
cens déra'tilon les plus touchantes j laxatif doux mais complet dnns 
et b*s plus actuelle?. L’étude et son action et ne manquent jamais 
hs leçons de la douleur sont unjde soulager la constipation, le» 
thème, inépuisable comme la don-: colique», les rhumes et une fièvre 
leur elle-même, mais il es! dos cir-1 simple. Une fois que la mère les 
Constances où co» leçons ont un»'a employée», elle ne veut plus se 
portée plus impressionnante, jstyrvir d'autre chose. A leur pro- 
C’cst co qu’a b'.en compris l’au-lpos, Mme Salusto Pelletier, Saint- 
tour (pri leur a fait une pari spé- Dama se des Aulnaies, Qué., écrit: 
©iule uu milieu dos consurls et de» —*',1© garde toujours une boîte de 
recettes pratique» d’application Tablettes Baby’s Own dans la 
plus gén-'-rale dont il a parsemé maison. Elles constituent le mcil- 
son pot'it volume. Tout en demeu- lour romèdo'quo je connaisse pour 
rant elle-mênvs, h s Paillette» 1©» petits et je ne vomirai» pas 
d’Or revêtent ainsi un cachet d’ne-' m’in passer.” Les tablettes sont 
lunlité qui répond à un besoin du vendues par les marchands de re- 
nvorneut et. qui les rendra double- midrs ou par la poste, 25 cents 1« 
meut précieuses f» leurs fidèle» lee- hotte, de The Dr. Williams’ Medici- 
t«irs. nu Co., Brode ville, Ont.

De prévenir la GRIPPE ESPAGNOLE 
De Braver le froid, l’humidité, les microbes.
De préserver votre gorge, d'assouplir vos cordes vocales.
De guérir vos brouches, de cicatriser vos poumons,
De n’être jamais enrhumé, grippé, enroué, oppressé

employez les

CRESOBENE
(Capsules)

Ce merveilleux remède, composé de produits balsamiques, antiseptiques, volatiles, imprègne de 
ses bienfaisantes vapeurs tout l'appareil respiratoire et guérit infafuiblement. les MAUXueGORQE, 
LARYNGITES, RHUMES de CERVEAU, GRIPPE, INFLUENZA, RHUMES, BRONCHITES, TOUX CHRONIQUES.

ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES FAR LE NEZ ET LA BOUCHE OU PENETRENT LES GERMES DK 
.A GRIPPE ESPAGNOLE.

M looi la boita ou « pour fl», Coinpafnle Jet CAPSULES CRESOBENE. 271 rua SUnt-Danla, Montra»!,


